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Nous voici au départ d’un étrange voyage, un voyage dans le temps à la recherche de traces et de 
pierres qui parlent. Cet ouvrage est le fruit du travail acharné des membres d’une équipe constituée 
autour de Christine Rendu. Leur travail a commencé en Béarn, en haute vallée d’Ossau dans le cœur 
du Parc national des Pyrénées, il y a maintenant une dizaine d’années. Le Parc national des Pyrénées 
a soutenu dès l’origine ces campagnes de fouilles, en apportant tout à la fois une aide matérielle, 
technique et financière.

Les résultats de ces recherches sont prodigieux. Jamais peut-être dans l’histoire de l’archéologie 
pastorale pyrénéenne on n’avait décrit avec autant de précision l’évolution des paysages, la construction 
d’un terroir et la formation d’une culture pastorale sur une période aussi longue.

C’est vrai que les chiffres sont vertigineux ! Les chercheurs estiment que les premières traces 
visibles d’une activité humaine sur le site d’Anéou remontent à 6 000 ans, d’autres parlent même  
de 7 500 ans !

De cette période, et jusqu’à aujourd’hui, les auteurs nous conduisent au travers du temps, avec un 
effort de simplicité et de pédagogie, en explorant des périodes de l’histoire souvent moins connues 
dans les Pyrénées comme l’Antiquité.

Ce panorama nous confirme que les hauts paysages ossalois sont, comme la plupart des territoires 
pyrénéens d’altitude, le résultat d’une interaction intime entre le milieu naturel et les sociétés qui y 
vivent, les exploitent et y travaillent avec plus ou moins d’intensité depuis des siècles.

Il me semble utile de rappeler que ces paysages culturels sont au cœur des préoccupations du Parc 
national des Pyrénées parce qu’ils représentent une richesse biologique inégalée, parce qu’ils sont le 
fruit d’une culture exceptionnelle, et que l’un n’est rien sans l’autre.

Ils sont tout à la fois un morceau d’histoire valléenne et une page de l’aventure humaine.

Parce que nous avons aujourd’hui des moyens qui nous permettent de porter atteinte à notre 
environnement avec une force jamais égalée dans l’histoire de l’humanité, le Parc national des Pyrénées 
se tient plus que jamais aux côtés de ceux qui souhaitent révéler au plus grand nombre l’histoire de la 
formation de ces estives. Il a été, et sera toujours en capacité de valoriser et de maintenir ces savoir-
faire uniques qui sont les seuls capables de nous aider à poursuivre, dans le respect des hommes et des 
milieux, cette histoire commencée il y a plus de 6 000 ans !

Je vous souhaite un bon voyage dans le temps !

Laurent Grandsimon,
Président du Parc national des Pyrénées

Préface
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À la recherche de la chronologie
Mélanie Le Couédic, Carine Calastrenc, Christine Rendu

Fig. 1 : Sondage  
sur l’établissement 149 
(photo Mélanie Le Couédic).

Fig. 2 : Sondage  
de la structure 14,  
août 2005  
(photo Mélanie Le Couédic).

Fig. 1

E 

ngager les fouilles parallèlement aux prospec-
tions est un principe général des opérations 
d’archéologie pastorale  : en l’absence de maté-
riel datant en surface, l’inventaire des struc-
tures, extrêmement nombreuses, risque sinon 

de se prolonger indéfiniment sans aucun critère 
de datation autre que des chronologies relatives 
fondées sur des degrés de conservation différentielle  
des sites. Fouilles ou sondages ? 

La nouveauté des formes de sites observées en Ossau 
rend impossible la transposition des typochronologies* 
obtenues sur les terrains précédents, qu’ils soient 
pyrénéens, ou même alpins. Elle oblige à repartir de 
zéro, pour établir un référentiel local. Pour y parvenir 
assez rapidement, et obtenir ainsi une première vision 
d’ensemble du corpus, on a opté pour des séries de 
sondages préliminaires d’extension réduite.

Vue d’ensemble sur les sondages  
et leurs résultats

Les sondages (fig.1) avaient des objectifs limités  :  
documenter la puissance stratigraphique au sein des 
structures, évaluer le nombre d’occupations, saisir les 
relations de ces niveaux d’occupation avec le bâti visible 

en surface, recueillir des éléments archéologiques (mobi-
lier et charbons) pour dater ces niveaux  ; enfin, livrer un 
aperçu des modes de construction, et, surtout, permettre 
une analyse critique et une première sériation chronolo-
gique des types issus de l’étude des formes de surface.

Objectifs, méthode et choix des sites
Ouverts sur 2 à 3 m² (fig. 2), les sondages ont été placés 

de façon systématique à cheval sur le mur et l’intérieur 
de la structure. Les sédiments de la majorité des niveaux 
stratigraphiques (niveaux d’occupation, certains niveaux 
d’abandon ou de colluvionnement) ont été tamisés en 
totalité à l’eau, à la maille de 2 ou 4 mm, afin d’en prélever 
les charbons. Cet échantillonnage a été réalisé dans 
une double optique d’analyse environnementale et de 
datation.

Les structures qui ont livré du mobilier archéologique 
ont été rares, et ce sont des mesures radiocarbone 
sur charbons de bois qui ont permis la datation des 
niveaux d’occupation. Avant datation, ces charbons ont 
été analysés par Marie-Claude Bal, à la fois pour une 
détermination anatomique de l’espèce et, dans la mesure 
du possible, pour une sélection de fragments d’écorce 
ou de branchettes permettant d’éviter «  l’effet vieux 
bois *».

Fig. 2
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Le choix des sondages a suivi trois principaux critères.
1 ) Il s’agissait, en premier lieu, d’éclairer la diversité 

typologique observée à partir des prospections, et donc de 
sélectionner des structures présentant différents degrés 
de conservation, différentes identifications fonctionnelles 
et appartenant à différents types d’établissements 
pastoraux. On a donc sondé des structures isolées ou 
groupées, d’habitat ou de parcage, arasées ou en élévation, 
appartenant à des groupes homogènes ou hétérogènes 
composés d’éléments attenants ou distants et caractérisés 
par différents types d’enclos, trapus ou allongés. 

2 ) À cette logique typologique s’ajoutait aussi une 
logique géographique. Les dénivelés ne sont pas très 
importants à Anéou, mais on y observe néanmoins un 
étagement des sites, entre lesquels ont pu être ménagées 
d’éventuelles complémentarités, dans l’utilisation des 
ressources et l’organisation de la production. Il s’est donc 
agi aussi, dans la mesure du possible, de documenter 
un transect altitudinal. Le transect principal a été tracé 
dans le sens est-ouest, entre les secteurs de Tourmont 
(1 800 m), Cabanes la Glère (1850 m) et La Gradillère 
(1 900 et 2 000 m). S’y est ajouté ensuite le secteur de 
Caillaoulat (autour de 2 000 m) qui permettait d’intégrer 
certains sites d’un type nouveau et d’étendre le compas 
d’observation au versant sud du cirque d’Anéou, sous le 
pic de Peyreget. 

3 ) Se concentrer sur ces quelques lieux-dits devait 
enfin permettre de commencer à appréhender les 
transformations spatiales dans le temps long, à l’échelle 
du quartier d’estive. Le lieu-dit Cabanes la Glère, et 

dans une moindre mesure La Gradillère et Tourmont, 
présentaient une densité de sites et une diversité d’états 
de conservation qui en faisaient des lieux a priori très 
favorables à une telle approche.

Entamée en 2005, par une équipe réduite de deux ou 
trois personnes, la première campagne de fouille a eu pour 
objectif principal de sonder des sites très arasés, d’allure 
assez simple et homogène, qui paraissaient anciens sans 
que l’on puisse plus précisément les replacer dans le 
temps (quatre sondages, fig. 3). Notre choix s’est porté 
sur quatre structures situées à l’extrémité occidentale de 
l’estive, sur les parties hautes, aux alentours des 2 000 m à 
La Gradillère, ainsi que sur une structure au sud du lieu-dit 
Cabanes la Glère, à 1 850 m. 

La seconde année (2006), les sondages ont été réalisés 
par une équipe de quatre ou cinq personnes. Ils ont suivi  
un transect est-ouest sur la zone  ; les sites ont été 
choisis selon la variété typologique des structures et leur 
appartenance à des ensembles aux plans plus complexes, 
présentant des états de conservation différenciés. Quatre 
constructions, plus ou moins arasées, dans la partie 
centrale de l’estive d’Anéou et une cabane bien conservée 
(fig. 4), d’allure récente, située dans le quartier de Tourmont, 
à 1 770 m d’altitude, ont été sondées (cinq sondages). 

Enfin, la dernière campagne (2007) a mobilisé une 
équipe d’une vingtaine de bénévoles, ce qui a permis de 
multiplier les fenêtres d’étude (dix-sept sondages). Cette 
session avait notamment pour objectif de documenter 
la période médiévale, pour laquelle nous n’avions aucun 
résultat  ; elle a porté sur les structures en élévation les 
moins bien conservées et sur celles présentant, au sein 
des sites complexes, des états d’arasement différenciés 
pouvant révéler des reprises ou des réoccupations. 

Outre la poursuite de l’exploration des replats de 
Cabanes la Glère (fig.5) et de Tourmont, nous avons porté 
notre attention sur le bas de La Gradillère (1 900-1 950 m) 
et, dans la perspective de mieux documenter les parties 
sommitales, sur deux sites du quartier de Caillaoulat, vers 
2 000 m d’altitude.

Une chronologie étendue sur 4 000 ans
Ces trois campagnes ont permis de sonder vingt-

sept structures appartenant à dix-sept ensembles et de 
documenter vingt-neuf niveaux d’occupation qui éclairent 
trois périodes principales (fig.6-7)  : l’âge du Bronze, avec 
cinq dates obtenues sur cinq sites différents ; l’Antiquité 
tardive et le début du haut Moyen Âge (IIIe- VIe siècle 
ap. J.-C.), avec quatre dates obtenues sur quatre structures 
appartenant à deux ensembles ; et enfin l’Époque moderne 
à contemporaine, avec dix dates radiocarbone et trois 

Fig. 3 : Localisation 
 des sondages par années  
(les numéros indiqués sont 
ceux des structures).

Fig. 4 : Sondage  
de la structure 101,  

(photo Mélanie Le Couédic).
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1 E 3 9 2012 Habitat 209 Arasé 1 404-Fagus sylvatica 2950 ± 30 -1260 -1051 Poz-13140
2 E 3 8 2014 Habitat 209 Arasé 1 308-Fagus sylvatica 2990 ± 35 -1383 -1111 Poz-13139
3 E 5 14 1995 Habitat 209 Arasé 1 205-Fagus sylvatica 3055 ± 35 -1411 -1223 Poz-13141
4 E 20 40 1867 Habitat 209 Arasé 1 504-Pinus 1710 ± 30 251 397 Poz-14307
5 E 21 61 1868 Parcage 106 Élévation 1 206-Fagus sylvatica 95 ± 30 1682 1931 Poz-18712
6 E 27 63 1868 Habitat 209 Arasé 1 105-Fagus sylvatica 2070 ± 30 -174 -1 Poz-18713
7 E 32 84 1849 Habitat 211 Arasé 1 407-Fagus sylvatica 1645 ± 30 332 534 Poz-18714
8 E 32 87 1848 Habitat 211 Arasé 1 306-Pinus 1735 ± 30 240 385 Poz-18715
9 E 36 101 1842 Habitat 210 Élévation 1 404-Fagus sylvatica 70 ± 30 1691 1924 Poz-22774

10 E 36 102 1868 Parcage 105 Élévation 1 604-Fagus sylvatica 745 ± 30 1223 1289 Poz-22775
11 E 39 120 1927 Parcage 105 Élévation 1 808-Fagus sylvatica 50 ± 30 1694 1919 Poz-22771
12 E 39 121 1927 Parcage 105 Arasé 1 810-Fagus sylvatica 190 ± 30 1648 Présent Poz-22773
13 E 39 113 1914 Parcage 101 Arasé 2 703-Fagus sylvatica 70 ± 30 1691 1924 Poz-22776
14 E 39 113 1995 Parcage ? Enfoui 1 705-Pinus 3470 ± 30 -1884 -1695 Poz-22777
15 E 82 450 2011 Habitat 209 Arasé 2 205-Pinus 3220 ± 30 -1608 -1422 Poz-22804
16 E 140 333 1711 Habitat 213 Élévation 1 datation par la céramique 1800 Présent
17 E 141 334 1711 Habitat 213 Élévation 2 datation par la céramique 1800 Présent
18 E 141.1 334 1711 ? ? Enfoui 1 206-Betula 295 ± 30 1491 1659 Poz-22778
19 E 149 348 1772 Habitat 209 Arasé 1 5-Pinus 1520 ± 30 428 609 Poz-22779
20 E 149 350 1769 Habitat 209 Arasé 1 709-Pinus 1600 ± 30 391 544 Poz-19301
21 E 150 347 1773 Habitat 210 Élévation 4 505-Fagus sylvatica 160 ± 30 1664 Présent Poz-19297
22 E 150 347 1773 Habitat ? Enfoui 3 508-Fagus sylvatica 190 ± 30 1648 Présent Poz-19298
23 E 150 347 1773 Habitat ? Enfoui 2 513-Fagus sylvatica 95 ± 30 1682 1931 Poz-19299
24 E 150 347 1773 ? ? Enfoui 1 515-Fagus sylvatica 4440 ± 30 -3335 -2927 Poz-19300
25 E 165 487 1820 Parcage 105 Élévation 1 304-Pinus 2735 ± 30 -972 -811 Poz-22805
26 E 172 405 1907 Habitat 210 Élévation 1 108-Pinus 160 ± 30 1664 Présent Poz-22780
27 E 172.2 488 1907 Habitat 211 Arasé 1 204-Fagus sylvatica 420 ± 30 1427 1618 Poz-22806
28 E 181 446 2023 Habitat 212 Élévation 1 201-Pinus 170 ± 30 1659 Présent Poz-22803

Fig. 7 :  Graphique des dates obtenues  
dans les structures sondées ; le temps  
est en abscisse, les dates sont en ordonnée. 
Chaque courbe représente la plage de temps 
dans laquelle la date se situe, à 95 % de 
probabilité (calibration effectuée avec le logiciel 
Oxcal, courbe IntCal13).

Fig. 6 : Résultats des datations obtenues par radiocarbone et mobilier sur les structures sondées à Anéou entre 2005 et 2007  
(la calibration des datations radiocarbone a été réalisée avec le logiciel Oxcal, courbe atmosphérique IntCal13).

Fig.5 : Sondages sur le site de Cabanes la Glère (photo Mélanie Le Couédic).
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dates obtenues par le mobilier (dix structures rattachées 
à neuf sites). Les principales lacunes concernent l’âge du 
Fer, représenté par une seule datation (IIe-Ier siècles av. 
J.-C.) et le Moyen Âge central qui n’est documenté que 
par une seule structure du XIIIe siècle, ou trois si l’on étend 
la fourchette jusqu’à la charnière bas Moyen Âge / début 
de l’Époque moderne (XVe siècle). 

Sur l’ensemble des sondages, quatre n’ont livré aucun 
matériel permettant la datation (il s’agit des trois fenêtres 
ouvertes au sein de l’ensemble 171 à La Gradillère et d’un 
sondage dans l’enclos 42 aux Cabanes la Glère). Par ailleurs 
trois datations ne peuvent être prises en considération  : 
une date du Néolithique appartient à un contexte 
probablement remanié  ; les deux dates obtenues sur la 
structure 40 (240-410 ap. J.-C.) et sur la structure 487 
(980-810 av. J.-C.) ne caractérisent pas des occupations 
mais donnent des terminus post quem et indiquent juste 
que la structure ne peut être antérieure à cette date.

La confrontation des datations issues des sondages 
avec les états de conservation de surface des structures 
sondées a permis, à la fois, de tester la proposition 
postulée plus haut, d’un arasement des structures 
globalement fonction du temps écoulé depuis leur 
abandon et de situer dans le temps le seuil séparant les 
structures en élévation des structures arasées1. 

Les graphiques représentant la hauteur conservée des 
murs des structures sondées en fonction de la chronologie 
montrent clairement, pour les habitats, un effacement 
globalement bimodal par rapport au temps (fig. 8)  : les 
neuf structures d’habitat comprises entre le XVIIIe siècle 
av. J.-C. et le XVIe siècle de notre ère n’excèdent pas 10 cm 
au-dessus du sol, tandis que les six cabanes comprises 
entre le XVIIe et le XXe siècle de notre ère se répartissent 
entre des hauteurs de 20 à 95 cm. 

La position de la structure datée du XVIe siècle dans 
cette série (n° 488) est probablement anormale, puisque 
ses pierres ont été réutilisées immédiatement dans 
une construction attenante. Mais à l’évidence, en règle 
générale, les élévations s’effacent rapidement après 
l’abandon et les bourrelets gazonnés qui en résultent 
se stabilisent durablement. Cette régularité ne joue 
guère, en revanche, pour les murs d’enclos sondés. Leurs 
élévations sont beaucoup plus hétérogènes, puisque dans 
les cinq cas étudiés, tous modernes à contemporains, elles 
se répartissent entre 5 et 40 cm. 

Ces résultats valident donc, globalement, la 
démarche qui a consisté à asseoir une première 
chronologie relative des établissements sur le degré 
de conservation des structures, en privilégiant celles 
considérées comme des habitats. Si des vestiges 
arasés peuvent être récents, en raison de processus 
d’effacement différents selon les circonstances, l’inverse 
– des structures anciennes encore en élévation – est en 
revanche peu probable. Lorsque des sondages dans des 
aménagements en élévation livrent des dates anciennes, 
celles-ci se réfèrent à des niveaux correspondant à des 
constructions antérieures à la dernière structure en 
activité, et non à cette construction récente conservée 
en élévation2. Les résultats des sondages ont donc 
montré que les structures arasées sont globalement, sur 
l’estive d’Anéou, antérieures à l’Époque moderne, tandis 
que celles en élévation sont attribuables à l’Époque 
moderne ou contemporaine.

Les établissements en élévation 
(XVIIIe-XXe siècle)

Au sein des deux grands groupes – arasés et en 
élévation –, le classement des cinquante établissements 
pastoraux en fonction des associations entre structures 
dégage différents sous-ensembles. Les établissements 
récents, au nombre de dix-neuf, présentent une certaine 
homogénéité : hormis quelques habitats isolés, la plupart 
des cabanes, aux formes assez proches, semblent avoir 
fonctionné avec plusieurs enclos dont la superficie varie 
peu, mais parmi lesquels on compte un nombre élevé de 
couloirs de traite. 

Le groupe des établissements récents se divise donc 
en deux sous-groupes : celui des cabanes seules, et celui 
des cabanes associées à des enclos, le plus souvent non 
adjacents à l’habitat ; ce dernier se subdivise lui-même en 
sites avec ou sans enclos de traite.

Pour tenter d’affiner la chronologie interne de ce 
groupe et son interprétation fonctionnelle, nous nous 
attacherons d’abord à la typologie des cabanes, en la 
confrontant aux datations qu’ont livré les sondages.  
Nous nous intéresserons ensuite aux enclos et aux 
associations qu’ils forment avec les cabanes.

2.  Le Couédic, 2010, p. 154 ; cf. également fig. 13-15, p. X.

1.  Le Couédic, 2010, p. 149-155. 
2.  Le Couédic, 2010, p. 154 ; cf. également fig. 16-17, p. 91.
3.  Calastrenc, dans Rendu et al., 2007, p. 136-149 ;  

Le Couédic, 2010, annexes, p. 221-228.
4.  Rangassamy et Izans, 2001, p. 205.
5.  Le Couédic, 2010, p. 170-175.
6.  Le Couédic, dans Rendu et al., 2007, p. 117-124 ;  

Le Couédic, 2010, annexes, p. 83-85.
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Typologie et chronologie des cabanes
Quatre des dix-neuf établissements comportent 

des unités d’habitation de petite superficie, adossées 
à des blocs ou installées contre des auvents rocheux, 
qui suggèrent des abris plus que des cabanes. Deux 
d’entre elles, aménagées sous le surplomb d’une falaise 
dominant l’actuelle cabane de Tourmont (structures 333 
et 334), ont été sondées. L’accumulation sédimentaire 
au-dessus du substrat rocheux est très faible, et elles ont 
livré toutes deux des traces d’occupation récentes (XIXe-
XXe siècles). L’une d’elles présente également la trace d’un 
réaménagement plus ancien (XVIe-XVIIe siècles). L’exiguïté 
des lieux suggère des postes de surveillance temporaire 
ou des postes de chasse3.

Les quinze autres établissements, situés sur 
des replats plus dégagés, sont organisés autour 
de cabanes caractérisées par une forte homogénéité 
typologique (fig. 9). De plan simple, carré ou rectangulaire, 
elles comportent toutes des murs de pierre sèche, 
larges de 60 à 80 cm et visibles sur deux assises au 
minimum (de 0,50 à 1,60  m de hauteur). Néanmoins des 
variations existent, concernant la largeur des entrées (de 
0,40 à 1,20  m), leur orientation (à l’ouest dans sept cas, 
contrairement à ce qui a été observé généralement dans 
les cabanes les plus récentes, le plus souvent orientées à 
l’est4), mais surtout leurs formes et leur superficie.

On distingue en effet dans cet ensemble, d’une part, 
six cabanes carrées (n°  101, 334, 347, 405, 446 et 466),  
de 6 à 16 m² de superficie hors œuvre, dont les murs 
délimitent une superficie intérieure de 3 à 6 m² et, d’autre 
part, huit cabanes rectangulaires (n° 21, 43, 116, 377, 
389, 410, 438 et 454), un peu plus grandes, de 18 à 22 m² 
extérieurs, soit environ 8 m² d’espace intérieur5.

Quatre cas d’étude...

Si les grandes cabanes rectangulaires apparaissaient 
trop récentes pour justifier dans un premier temps des 
sondages à visée chronologique, se posait en revanche la 
question de la date des cabanes carrées, qui semblaient 
globalement, d’après leur état d’arasement, légèrement 
plus anciennes. Quatre d’entre elles ont été sondées.

La cabane 4056, située à La Gradillère, à 1 907  m 
d’altitude et à une vingtaine de mètres du gave, présente 
la particularité d’être totalement isolée sur l’estive 
(fig. 10‑11). On l’a choisie pour sa typologie, et parce qu’elle 

3.  Calastrenc, dans Rendu et al., 2007, p. 136-149 ; Le Couédic, 2010, 
annexes, p.221-228.
4.  Rangassamy et Izans, 2001, p. 205.
5.  Le Couédic, 2010, p. 170-175.
6.  Le Couédic, dans Rendu et al., 2007, p. 117-124 ; Le Couédic, 2010, 
annexes, p. 83-85.
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recouvre pour partie une structure antérieure (n° 488), 
elle aussi isolée mais arasée. La superposition offrait la 
possibilité d’affiner les chronologies des deux structures.

Les murs de la cabane 405 dessinent un plan 
rectangulaire de 4 m par 3 m à l’extérieur, pour une 
superficie intérieure d’environ 4 m². Le sondage, implanté 

perpendiculairement au mur oriental, a mis 
en évidence, au-dessus du sol naturel, un 

premier niveau de 10 à 15 cm d’épaisseur, 
caractérisé par un cailloutis serré qui 
pourrait correspondre à un aménagement 
du sol pour un meilleur drainage, ou à une 

première surface de circulation. Le mur de 
la structure, bâti sur ce niveau, est large de 

80 cm ; il est conservé sur deux assises de pierre 
sèche – la première en double parement, la seconde 
formée d’une seule rangée de blocs. 

Le niveau d’occupation, qui vient recouvrir le cailloutis 
et s’appuie contre la base du mur, correspond à une couche 
homogène de 5 à 6 cm d’épaisseur, au sédiment tassé et 
compact, mêlé de charbons dispersés qui pourraient pro-
venir d’une structure de combustion intérieure à l’habitat. 
Il est recouvert par des pierres issues de l’éboulement du 
mur, qui signent son abandon. Le mobilier est totalement 
absent, mais une datation radiocarbone par AMS*, effec-
tuée sur une branchette de hêtre provenant du niveau 
d’occupation, situe l’utilisation de la cabane à l’Époque 
moderne ou contemporaine, avec une fourchette com-
prise entre les années 1660 et 1960 ap. J.-C.7. L’hypothèse 
d’une relative continuité entre la cabane 405 et la caba-

7.  Fig. 2, p. X, date n° 26.

ne 488, cette dernière datée entre le XVe et le début du 
XVIIe siècle de notre ère, inciterait à placer la cabane 405 
dans la partie ancienne de la fourchette 1660-1990, aux 
XVIIe-XVIIIe siècles plutôt qu’au XXe siècle.

La cabane 1018 (fig. 12-15), aux Cabanes la Glère, s’ins-
crit au sein d’un tissu d’occupations extrêmement dense 
et quasi continu sur plus de 400 m de long (on y compte, 
sur 8  ha, 60 constructions). L’établissement 36 (fig. 12-13), 
auquel appartient la cabane 101, regroupe, autour de  
celle-ci, cinq structures de faibles dimensions, assez écla-
tées, dans des états de conservation relativement bons : 
quatre enclos (n° 99, 102, 103, 487), et un petit abri secon-
daire (n° 100) qui a pu fonctionner aussi comme annexe de 
l’enclos 99 auquel il est accolé (sur le modèle de ce que 
l’on verra pour l’enclos 120 et son annexe 121). 

Les structures 104, 105 et 106, beaucoup plus arasées 
et difficilement lisibles (alignements de pierres ou 
microreliefs), correspondent à un ou des états antérieurs, 
avec notamment un très probable recoupement de la 
structure 106 par la structure 103.

La structure 101 est une construction de plan trapé
zoïdal de 17 m² hors œuvre et 7 m² intérieurs environ, 
adossée au sud de deux blocs rocheux. Ses murs, de 70 cm 
de large, sont en double parement irrégulier de pierre 
sèche. Leur élévation conservée, d’environ 70 cm, et 
le gros éboulement à l’intérieur de la structure (de 20 à 
80 cm de puissance), indiquent une construction récente. 
La porte, de 65 cm de large, se situe dans l’angle sud-est.

8.  Calastrenc, dans Rendu et al. 2007, p. 35-46 ; Le Couédic, 2010, annexes, 
p. 165-167.

Fig. 12 : L’établissement 36 
(photo Carine Calastrenc).0	 20 m ±

Fig. 13 : L’établissement  36, plan.
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Le sondage, d’une profondeur de 50 cm, a été ouvert 
dans l’angle nord-ouest de la structure. Il a mis en évi
dence, au-dessus du sédiment naturel venu combler les 
ressauts du socle rocheux, un sédiment fin orangé com-
pact, homogène, avec quelques charbons, qui correspond 
au niveau d’installation du mur. 

Le sol d’occupation se situe à la surface de ce dernier ; 
il n’est décelable qu’à la présence d’un foyer, bien marqué 
(26  cm de long et 5 cm d’épaisseur, succession de terre 
rubéfiée, niveaux de cendre et de charbon) aménagé dans 
un renfoncement entre le mur et le rocher et entouré de 
deux lentilles excentrées. Un fragment d’une branchette 
de hêtre en provenant a été daté de 1690-1930 ap. J.-C.9, 
soit une fourchette très proche de celle de la cabane 
405, mais toujours très large et que rien ne permet, 
objectivement, de resserrer.

Deux sondages ont été ouverts, parallèlement, sur 
les structures de parcage 102 et 487. Le faible nombre de 
pierres éboulées et d’assises en place a confirmé dans les 
deux cas leur fonction d’enclos, mais aucun des sondages 
n’a permis de préciser de façon sûre leur datation. 

La couche identifiée comme d’occupation de l’enclos 
487, malgré un tamisage exhaustif, n’a livré aucun charbon 
de bois et la datation des Xe-IXe siècles av. J.-C.10, obtenue 
sur le niveau sous-jacent, n’est qu’un terminus post quem 
indiquant que l’enclos est postérieur à cette date. Moins 
pauvre en charbons, le niveau de sol de l’enclos 102 a 
permis une datation radiocarbone, mais sa date (XIIIe siècle 
de notre ère11) est assez contradictoire avec son état de 

9.  Fig. 2, p. X, date n° 9.
10.  Fig. 2, p. X, date n° 25.
11.  Fig. 2, p. X, date n° 10.

conservation. Elle doit être considérée comme un terminus 
post quem en raison de la présence d’une structure arasée 
à proximité et de la possible remobilisation dans le sol de 
l’enclos de charbons antérieurs.

La cabane 34712 (fig. 16-17) est située au centre du replat 
de Tourmont, au cœur de l’un des lieux les plus densément 
occupés de l’estive. Le travail de constitution des assem-
blages a conduit à dissocier la douzaine de structures du 
replat en deux établissements distincts, au regard de leur 
état de conservation et de quelques traces de superposition  
(cf. fig. 26, p. 73). La cabane 347 appartient à l’établissement 150, 
qui reprend donc pour partie l’emplacement de l’établisse-
ment 149. Elle a été associée à deux enclos en élévation : 
à 40  m au nord-est, l’enclos 489, que sa morphologie  
étirée intègre au groupe des couloirs de traite, et à 30 m 
au sud-est, l’enclos 354, rectangulaire aussi, mais plus 
large. Tous deux sont d’assez petites dimensions  : 25 et 
35 m² intérieurs.

De dimensions modestes, la cabane 347 est un carré 
dont la surface intérieure n’excède pas 4  m². Ses murs 
sont conservés sur 50 cm de haut (trois assises) et laissent 
encore voir un petit placard intérieur doté d’un linteau 
monolithe. 

Le sondage, installé dans l’angle sud-est de la construc-
tion, a livré une stratigraphie d’un mètre de puissance. 
À la base, sur une épaisseur de 20 cm, se développe un 
niveau compact brun, mêlé de nodules de terre rubéfiée, 
riche en mobilier, mais vraisemblablement remanié : treize 
petits tessons de céramique non tournée, sans forme ni 

12.  Calastrenc, dans Rendu et al., 2006, p. 87-108 ; Le Couédic, 2010, 
annexes, p. 239-242.

7.  	Fig. 6, p. 87, date n° 26.
8.  	Calastrenc, dans Rendu et al., 2007, p. 35-46 ; Le Couédic, 2010, annexes, p. 165-167. 
9.  	Fig. 6, p. 87, date n° 9. 
10.  Fig. 6, p. 87, date n° 25. 
11.  	Fig. 6,  p. 87, date n° 10. 
12.  Calastrenc, dans Rendu et al., 2006, p. 87-108 ; Le Couédic, 2010, annexes, p. 239-242. 

Fig. 17 : Coupe de la cabane 347, 2006  
(photo Carine Calastrenc).
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décor, attribuables de façon lâche à la Pré- ou Protohistoire, 
y côtoient un fragment de céramique antique tournée et des 
charbons dont l’un a livré une date du Néolithique final (3335-
2927 av. J.-C.)13. Au-dessus de ce niveau prennent place trois 
occupations successives structurées. La plus ancienne corres-
pond à un niveau de 2 à 8 cm d’épaisseur d’un sédiment brun 
clair argileux, à la surface duquel se dessine une tache rubé-
fiée de 35 cm de large et 5 cm d’épaisseur, correspondant à 
un foyer en cuvette (FY 512) ; le niveau est recouvert par un 
sédiment argileux brun clair à grisâtre de 8 cm d’épaisseur 
environ, comportant un nouveau foyer (FY 508), mais cette 
fois aménagé à plat et bordé de dalles calcaires disposées 
en demi-cercle. Les deux foyers, aux emprises pour partie 
superposées, se prolongent au-delà des limites du sondage, 

sous un gros bloc (80 cm de long par 60 cm de haut), 
rapporté, qui forme la base du mur visible en 
surface. Il s’agit d’un mur à l’appareil hétérogène, 

formé, au-dessus de ce gros bloc de trois lits de 
pierres très irréguliers et comblés de cailloutis. 

Le sol de cette cabane la plus récente, pavé 
de dalles calcaires, est en revanche beaucoup 

plus soigné. Nulle trace de foyer cette fois dans 
l’emprise du sondage.

Les dates issues des niveaux d’occupation sont 
identiques et récentes  : 1682-1931 ap. J.-C.14 sur un 
charbon du foyer FY 512, entre 1648 et l’actuel15 pour 

une brindille de hêtre du foyer FY 508, et entre 1664 
et l’actuel16 sur une autre brindille de hêtre issue 

du sédiment immédiatement sous-jacent au 
dallage de la dernière occupation, le sol dallé 
n’ayant pas conservé de charbons. 

13.  Fig. 2, p. X, date n° 24.
14.  Fig. 2, p. X, date n° 23 (l’unité stratigraphique 513 appartient au foyer 
512).
15.  Fig. 2, p. X, date n° 22.
16.  Fig. 2, p. X, date n° 21.

La similarité des dates souligne la proximité temporelle 
des occupations et la fréquence des reprises architectu-
rales. S’il n’est pas dit que le premier réaménagement ait 
été important – il peut n’avoir concerné que le foyer –,  
le second est à coup sûr une reconstruction (fig. 20) quasi 
intégrale de la cabane, dont on ne connaît ni les limites ni le 
plan dans les deux états antérieurs.

Enfin, la cabane 44617 (fig. 18-19) appartient à l’éta-
blissement 181, situé sur l’adret du cirque d’Anéou, 
en contrebas du glacier rocheux de Caillaoulat, dans 
une petite combe où coule un affluent du ruisseau de 
Sénescau. L’ensemble se développe sur environ 1 200 m², 
dans une pente orientée sud-est, en bordure d’un gros 
pierrier naturel. 

Il s’agit d’un établissement complexe, dans un bon 
état de conservation et assez homogène, constitué de 
neuf structures, regroupées en trois sous-ensembles, 
distants les uns des autres de 10 à 20 m.

La cabane 446 est une petite construction carrée de 
2,50 m de côté hors œuvre et de 2,25 m² de superficie 
intérieure. Ses murs, larges de 80 cm, sont conservés sur 
trois à quatre assises (90 cm de haut), avec une entrée 
probablement située au sud-ouest. 

Le sondage a documenté un seul niveau d’occupation, 
d’une puissance de 10 cm, qui consiste en une couche de 
sédiment brun gris, limoneux et compact, riche en graviers. 
Des charbons de bois dispersés suggèrent un foyer à 
proximité. Il a la particularité de reposer sur une couche au 
profil irrégulier, qui s’épaissit fortement vers l’aval, dont il 
est difficile de dire s’il s’agit de colluvions ou d’un remblai, 
mais qui rattrape et régularise la pente du substrat. 

Cette couche a livré deux petits tessons de céramique 
commune aux contours émoussés, à pâte orangée fine, 
non datables. Le niveau d’occupation n’a quant à lui livré 
aucun mobilier, mais une mesure radiocarbone sur l’un 
de ses charbons a donné une date comprise entre 1659  
ap. J.-C. et l’actuel18, cohérente avec le caractère récent 
de la structure.

17.  Le Couédic, dans Rendu et al., 2007, p. 196-202 ; Le Couédic, 2010, 
annexes, p. 31-38.
18.  Fig. 2, p. X, date n° 28.

Fig. 18 : L’établissement 181 
(photo Mélanie Le Couédic).
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13.  Fig. 6, p. 87, date n° 24. 
14.  Fig. 6, p. 87, date n° 23 (l’unité stratigraphique
      513 appartient au foyer 512). 
15.  Fig. 6, p.87, date n° 22. 
16.  Fig. 6, p. 87, date n° 21. 
17.  Le Couédic, dans Rendu et al., 2007,  
     p. 196-202 ; Le Couédic, 2010, annexes, p. 31-38. 
18.  Fig. 6, p. 87, date n° 28. 
19.  Fig. 6, p. 87, date n° 27. 

… pour éclairer une transition

Les quatre cabanes carrées sondées, très semblables 
dans leurs dimensions et leurs structures, documentent 
donc toutes une fourchette chronologique identique – 
de 1650 ou 1690 à l’actuel – qui les situe grossièrement 
dans le temps mais montre aussi les limites de la datation 
radiocarbone pour ces périodes récentes. La fouille laisse 
percevoir des mouvements plus fins – la succession entre 
les cabanes 488 et 405, celle entre les trois niveaux de la 
cabane 347, avec leurs réaménagements – qui suggèrent 
que certaines des occupations concernent plutôt la 
partie haute de la fourchette (XVIIe-XVIIIe siècles) mais ne 
permettent pas d’affiner la chronologie absolue. À l’amont 
de cette fourchette, les caractéristiques de la cabane 488, 
plus ancienne d’un siècle ou deux (elle se situerait entre le 
début du XVe et le début du XVIIe siècle19), ne détonnent 
pas véritablement dans cet ensemble.

Les grandes cabanes rectangulaires (fig. 21-23) n’ont pas 
été datées par des sondages. Leur état de conservation 
est supérieur à celui des cabanes carrées. Très homogènes, 
elles possèdent des plans et des modes de construction 
relativement standardisés. 

On y observe à plusieurs reprises une architecture à 
deux murs pignons, dont deux exemplaires montrent 
qu’ils atteignaient au moins un mètre à leur sommet. 
Toute la construction est en pierre sèche. Les murs longs 
semblent avoir été très bas, ils sont conservés sur 60 cm 
au plus. L’entrée est toujours située dans un angle de la 
cabane, généralement ouverte dans un mur long, sauf 
dans deux cas où elle est pratiquée dans le mur pignon 
(la cabane 116  de La Gradillère, qui possède une cloison 
intérieure, et la cabane 160 de La Case). 

Plusieurs d’entre elles possèdent des pierres de 
façade calibrées et calées ainsi que des chaînes d’angles 
bien marquées, qui suggèrent l’intervention d’un maçon 
(structures 43 aux Cabanes la Glère et 389 à Mauhourat) ; 

19.  Fig. 2, p. X, date n° 27.

Fig. 21 : Localisation  
des cabanes carrées  
et rectangulaires.

 la porte est parfois flanquée d’un piédroit (cabane 377 
à La Case) et l’intérieur peut être agrémenté d’une niche 
dans le mur (structures 347 (fig. 22) à Tourmont et 389). 
Nulle trace de couverture en dur, en revanche, si ce n’est 
une tôle ondulée dans la cabane 466 de Sénescau. 

Ces grandes cabanes, qui paraissent pour certaines 
résulter d’une standardisation imposée (fig. 23), sont les 
plus récentes cabanes « archéologiques » sur l’estive. Elles 
semblent occuper la partie la plus basse de la fourchette 
chronologique obtenue à partir des sondages des cabanes 
carrées – les XIXe et début du XXe siècle – et suivant leurs 
emplacements et leurs fonctions, les unes et les autres 
ont pu coexister un temps ou se succéder. 

Fig. 22 : Fouille  
de la structure 446 
à Caillaoulat (photo 
Mélanie Le Couédic).

0 	 1 km
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Fig. 23 : Les grandes cabanes rectangulaires en élévation (photos Carine Calastrenc et Mélanie Le Couédic).

Cabane 466, Sénescau. Cabane 470, Las Coues.

Cabane 21, Cuyalaret. Cabane 116, La Gradillère.

Cabane 377, La Case. Cabane 438, La Gradillère.



Cabane 410, La Gargante. Cabane 454, Caillaoulat.

Cabane 389, Mauhourat.



À la cabane 344 de Tourmont (dite Quèbe de 
Tourmont), une gravure associant un nom de berger et 
la date de 1934 atteste le caractère récent des dernières 
utilisations20 (fig. 24). La cabane 470 de Las Coues est la 
seule à témoigner d’un processus inverse de réduction 
à une petite surface d’une grande cabane initialement 
rectangulaire.

20.  Calastrenc, 2005, t. 1, p. 71-73 ; Dugène, 2002, p. 113-114.
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Des cabanes aux enclos
Les cabanes d’Époque moderne à contemporaine ne 

sont pas toutes associées à des enclos : les structures 410 
à La Gargante (établissement 175), 405 à La Gradillère 
(établissement 172) et 438 au col de l’Iou (établissement 
180) sont isolées (fig. 25).

Les treize établissements restants associent aux 
cabanes un total de quarante-huit enclos. La diversité de 
ces ensembles, supérieure à ce que laissait soupçonner 
la relative uniformité des habitats, s’avère difficile à 
caractériser. 

Du point de vue de leur taille et de leur superficie, ils 
comptent de une à sept annexes et s’étendent de 35 à 
4 700 m². 

Pris sous l’angle de la dispersion des structures, ils se 
divisent en deux lots, l’un, très minoritaire (trois établis-
sements), où la cabane est attenante à quelques enclos, 
l’autre (dix établissements) constitué exclusivement de 
structures distantes21. 

Enfin, considérés à partir de la typologie des enclos, 
ces établissements s’organisent en deux groupes très 
inégaux  : celui des sites marqués par la présence de 
couloirs étroits et allongés servant à la traite des brebis 
(fig. 26), et celui des sites qui sont dépourvus de telles 
installations. Les premiers sont au nombre de neuf si l’on 
respecte le critère du rayon de 50 m autour de la cabane 
établi dans la modélisation, de dix si l’on associe la cabane 
344 de Tourmont (établissement 148) aux enclos de traite 
situés dans un rayon de 100 m. Ils sont, quoi qu’il en soit, 
largement majoritaires.

Que dit l’ensemble de ces établissements de 
l’organisation de l’estivage sur Anéou au cours des deux 
à trois derniers siècles ? Nous aborderons cette question 
par l’étude des sites à couloirs de traite, analysés à travers 
un exemple type (l’ensemble 39 de La Gradillère) et 
de quelques variantes. Nous nous attacherons ensuite 
à ordonner la totalité des établissements à enclos en 
fonction de deux critères qui paraissent susceptibles de 
les caractériser globalement : la surface qu’ils consacrent 
à la traite et la dispersion de leurs structures.

21.  Le Couédic, 2010, p. 175-177.

Fig. 25 : Localisation des cabanes 
isolées et des établissements  

avec et sans couloirs de traite.

Fig. 24 : « FRANÇOIS AUGAREILS 
1934 », inscription gravée sur la paroi 

de la cabane 344 de Tourmont.  
Elle y voisine avec le nom de Louis 

Bourdieu. Par ces marques,  
les bergers signent leur passage dans 

différents quartiers et cabanes des 
montagnes d’Ossau. Elles ont été 

assez systématiquement relevées par 
Jean-Pierre Dugène (2002).
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20.  Calastrenc, 2005, t. 1, p. 71-73 ; Dugène, 2002, p. 113-114.
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Les sites à couloirs de traite

Trois enclos de traite ont été sondés. Deux d’entre 
eux sont situés dans l’ensemble 39 à La Gradillère, dont la 
disposition est exemplaire pour saisir le fonctionnement 
de ce type de site (cf. fig. 25, p. 73).

Installé en rive droite du ruisseau qui descend du 
Plaa de la Gradillère, sur un contrefort qui domine d’une 
vingtaine de mètres le fond du cirque d’Anéou et les 
méandres du torrent, cet établissement s’insère dans un 
lieu dense en structures, puisque l’on en compte vingt-
cinq sur un peu plus d’un hectare. Celles qui constituent 
cet ensemble –  initialement relevées en quatre sites 
distincts en raison de leur éclatement –, sont au nombre 
de neuf, réparties sur 7 000 m² . 

La cabane (structure 116) – l’une du groupe « grandes 
rectangulaires » – est adossée au sud d’un affleurement 
rocheux qui abrite, sur son flanc est, un premier couloir à 
traire (n° 117). L’ensemble fait face à une enfilade de trois 
autres parcs étirés (n° 113, 119 et 120) qui, 40 m au sud, 
jalonnent le pied d’une petite falaise orientée au nord. 
À une quarantaine de mètres de la cabane vers l’ouest, 
enfin, trois enclos de forme plus trapue (n° 400, 401 et 
402), sont construits contre un autre affleurement du 
socle rocheux. La dernière structure (n° 121) correspond 
à une petite construction rectangulaire directement 
accolée à l’extrémité orientale de l’enclos 120, avec lequel 
elle communique par une entrée. Ces neuf structures 
sont dans le même état de conservation, en élévation, 
mais des linéaments de murs très arasés autour de 
l’enclos 113 (structures 114 et 115) et des structures 
120 et 121 (structures 122 et 123), suggèrent l’existence 
d’aménagements antérieurs.

Fig. 26 : Les témoignages oraux, en Ossau 
même, et la comparaison avec toute une série 
de cas de figure pyrénéens et méditerranéens 

permettent d’interpréter les enclos étroits 
et allongés comme des parcs de contention 

servant à traire les brebis. Ce dispositif 
se décline selon de nombreuses variantes 

(longueur, largeur, disposition des entrées 
notamment) ; il est encore utilisé aujourd’hui 

dans certaines vallées, comme ici  
en Cize en 2003 (photo Pierre Campmajo).
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Sondage de la structure 11322 (fig. 27-28)

La structure mesure 13 m par 4 m de dimensions 
intérieures et présente des murs conservés sur deux 
niveaux d’assise et d’un mètre de largeur en moyenne. 
Elle s’appuie pour moitié, au sud, contre le rocher. L’entrée 
est située à l’extrémité ouest. Comme plusieurs couloirs à 
traire d’Anéou, elle s’élargit vers le fond, ce qui lui donne 
une forme en ampoule.

Le sondage, installé contre le mur nord, a mis au jour 
deux occupations bien distinctes, l’une récente et associée 
à l’enclos, l’autre beaucoup plus ancienne et dont les 
limites spatiales sont inconnues.

À la fouille, le mur d’enclos s’avère constitué d’un 
double parement, fait de blocs de calcaire sur sa face 
externe et de dalles de chant sur sa face interne, avec un 
blocage de cailloutis. Le niveau d’occupation de l’enclos, 
homogène, argilo-limoneux, brun clair, est épais de 5 cm 
et vient s’appuyer contre la base du mur. Il contient 
quelques charbons dont un fragment de hêtre, et a été 
daté, encore une fois, des XVIIe-XXe siècles de notre ère23.

Ce niveau repose sur une couche argileuse épaisse 
de 35 cm, qui vient sceller un niveau antérieur. Il s’agit 
d’un limon argileux brun jaune de 10 cm de puissance, 
contenant de nombreux charbons et nodules de terre 
rubéfiée, indices probables d’un foyer proche. Le mobilier 
est abondant au regard de la petite superficie ouverte  : 
une trentaine de tessons de céramique non tournée et un 
silex, concentrés dans un petit niveau de 3 cm d’épaisseur, 
reconnu comme un sol d’occupation (fig. 29). 

L’étude céramique, réalisée par Patrice Dumontier, 
a permis de dénombrer cinq récipients, que leurs 
formes, décors et pâtes placent, pour les éléments les 
mieux identifiables, au Bronze ancien-moyen24 (fig. 30).  
Une mesure radiocarbone sur l’un des charbons du niveau, 
un fragment de pin, confirme cette analyse, en livrant 
comme résultat une datation située entre le XIXe et le 

XVIIe siècle av. J.-C.25.

22.  Calastrenc, dans Rendu et al., 2007, p. 71-84 ; Le Couédic, 2010, annexes, p. 59-66.
23.  Fig. 2, p. X, date n° 13.

24.  Les résultats des analyses de pâte de ces vases, réalisées dans le cadre d’un programme collectif de 
recherche dirigé par Patrice Dumontier et Fabien Convertini sont présentés dans le présent ouvrage.
25.  Fig. 2, p. X, date n° 14.

Fig. 27 : Les structures 113, 114 et 115, 
2006 (photo Carine Calastrenc).
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113, 114 et 115, plans.
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Sondage des structures 120 et 12126 (fig. 31-33)

À 100 m à l’ouest, les structures 120 et 121, mitoyennes, 
ont des murs conservés sur 50 à 60 cm de haut. La première 
présente une forme ovoïde, de 8,50 m de long sur 4,50 m 
de large à l’intérieur. La seconde est de forme rectangulaire 
et mesure 3,50 m de long sur 1,50 m de large. Ces deux 
structures ont d’abord été interprétées, l’une comme 
enclos, l’autre comme cabane, hypothèse fragilisée par 
leur imbrication et l’organisation de leur accès – la seule 
entrée reconnue pour l’enclos passant par la structure 
121. Un sondage de 3 m², implanté à cheval sur le mur de 
séparation des deux structures, a permis de reconnaître, 
de part et d’autre, un même niveau d’occupation, argilo-
limoneux, tassé, sans mobilier et pauvre en charbons, qui 
vient buter contre la première assise du mur. 

La composition de ce niveau, un cailloutis ennoyé 
dans une matrice meuble avec des nodules compacts qui 
paraissent assez riches en matière organique, suggère, des 
deux côtés, une couche de parcage et conduit à interpréter 
la structure 121 comme un petit enclos annexe. Deux 
fragments de hêtre appartenant respectivement aux 
structures 120 et 121 ont livré des dates similaires, avec 
une fourchette couvrant les XVIIe-XXe siècles ap. J.-C.27.

Malgré la faible résolution des datations, le ratta-
chement des deux enclos et des trois structures (120, 121 

26.  Calastrenc, dans Rendu et al. 2007, p. 87-97 ; Le Couédic, 2010, annexes, p. 69-72.
27.  Fig. 2, p. X, date n° 11 pour la structure 120 et date n° 12 pour la structure 121.

et 113) aux Époques moderne et contempo-
raine conforte la lecture d’ensemble de l’éta-
blissement. La disposition globale de la cabane, 
des enclos et des parcs de traite rappelle une 
forme d’organisation largement renseignée par l’ethno- 
graphie sur les estives ossaloises, encore effective, dans 
laquelle les bergers logent en commun dans la même 
cabane, mais ne mélangent pas leurs troupeaux, qu’ils 
gèrent séparément, tant au niveau du parcours que de 
la traite – la fabrication des fromages étant, elle aussi, 
individualisée28. Le site de La Gradillère suggérerait  
ainsi trois bergers disposant chacun d’un troupeau avec, 
d’un côté des parcs pour la traite et, de l’autre, des parcs 
pour rassembler le bétail la nuit.

Parmi les neuf autres sites à enclos de traite, 
certains sont très ressemblants à celui de La Gradillère : 
l’établissement 166 à Houns de Mauhourat comporte 
également plusieurs parcs allongés, dont deux au moins 
sont des couloirs de traite (fig. 34)  ; l’établissement 148 
de Tourmont, dans sa vision élargie, en aurait eu trois. 
Les sept établissements restants en comptent un seul 
en revanche. Ces disparités, qui interrogent sur l’unicité 
du modèle, incitent à examiner de façon plus détaillée 
la typologie des enclos et leurs modes d’association au 
sein des sites.

28.  Dugène, 2002, p. 83 ; Rendu  2003, p. 290-297 ; Le Couédic, 2010, annexes, p. 367-395.

Fig. 32 : Les structures 120 (à droite)  
et 121 (à gauche) (photo Carine Calastrenc).

22.  Calastrenc, dans Rendu et al., 2007, p. 71-84 ; Le Couédic, 2010, annexes, p. 59-66. 
23.  Fig. 6, p. 87, date n° 13.
24.  Les résultats des analyses de pâte de ces vases, réalisées dans le cadre d’un Programme collectif de      

recherche dirigé par Patrice Dumontier et Fabien Convertini sont présentés dans le présent ouvrage.
25.  Fig. 6, p. 87, date n° 14. 
26.  Calastrenc, dans Rendu et al., 2007, p. 87-97 ; Le Couédic, 2010, annexes, p. 69-72. 
27.  Fig. 6, p. 87, date n° 11 pour la structure 120 et date n° 12 pour la structure 121. 
28.  Dugène, 2002, p. 83 ; Rendu  2003, p. 290-297 ; Le Couédic, 2010, annexes, p. 367-395. 

Fig. 33 : Coupe du sondage  
des structures 120 et 121.

Fig. : 34. L’établissement 166 
à Houns de Mauhourat.
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Globalement homogènes, les couloirs de traite les 
plus récents montrent néanmoins de légères différences 
de plan (en ampoule avec entrée sur le petit côté, en 
ellipse, en rectangle avec entrée centrale dans le mur 
long ou dans l’angle, fig. 35) qui demanderaient à être 
étudiées à partir d’un corpus géographique plus large. 
En l’état actuel des données, ces différences suggèrent 
deux hypothèses  : celle d’une évolution chronologique 
fine que le faible nombre de fouilles et la basse résolution 
temporelle des dates radiocarbone ne permettent 
pas d’appréhender  ; ou celle de distinctions locales ou 
familiales dans les traditions constructives et la conduite 
de la traite, puisque ces sites recevaient des bergers de 
différents lieux de la vallée. Ces variations, pour minimes 
qu’elles soient, sont suffisamment caractéristiques pour 
permettre de réintégrer dans ce type d’établissement, à 
partir de la forme de son enclos, l’ensemble arasé n° 156 
de L’Araille (fig. 36).

Les éventuels enclos de traite antérieurs à ces 
modèles sont difficiles à trouver. En étendant la recherche 
au-delà du rapport de longueur/largeur que nous avons 
défini dans la modélisation, un type en particulier 
pourrait être pris en compte, celui de l’enclos 120-121 
de La Gradillère. Composé d’un parc étiré terminé par 
une alvéole –  dont le sondage a montré qu’ils avaient 
tous deux servi au parcage  – ce dispositif rappelle des 
systèmes dans lesquels des loges, disposées sur le bord 
ou en bout des enclos de traite, permettent d’isoler 
les brebis en tout petits lots29. Il se retrouve, à Anéou, 
à quelques exemplaires. Il est notamment présent, 
à travers l’enclos 99-100, dans l’établissement  36 de 
Cabanes la Glère, en association avec la cabane 101 qui 
a été sondée. Sa typologie – une petite cabane carrée 
– et sa date suggéreraient alors une configuration 
légèrement plus ancienne que celles des sites laitiers 
associés aux grandes cabanes rectangulaires.

29.  Canut et Navarro, 1980, p. 68.

Pour achever cette mise en perspective chronologique, 
il faut enfin mentionner, dans le groupe des établisse-
ments arasés, le site 20 (fig. 37). Il est installé sur un plateau 
et son arasement ne doit rien, contrairement au site 156,  
à l’érosion d’un versant. Sondé à deux reprises sans avoir 
pu être daté, il est très probablement antérieur aux autres.  
Le plan rectiligne et l’entrée de son enclos de traite  
rappellent, en réduction, des couloirs datés à l’est des 
Pyrénées des XIVe-XVIIIe siècles30. Mais le parallèle, sans 
date, reste hasardeux.

Un regard sur la diversité des établissements

La présence d’un couloir de traite est un indicateur 
fonctionnel fort, mais qui ne rend pas compte du 
grand nombre de variations observées entre les sites. 
Ces couloirs sont associés à des enclos de parcage, en 
plus ou moins grand nombre et de tailles diverses. Par 
ailleurs, certains des établissements récents à enclos sont 
dépourvus de couloir de traite. 

Ces différences commencent néanmoins à s’ordonner, 
lorsqu’on compare l’ensemble des sites sous l’angle de 
la surface de parcage consacrée à la traite d’une part, 
et sous celui de la dispersion de leurs structures d’autre 
part (fig. 38). Ce dernier trait, très sensible sur le site 39 de  
La Gradillère, est assez spécifique et marque, on l’a vu, un 
mode particulier de voisinage et de partage de l’espace 
entre les bergers. À l’est des Pyrénées, dans des systèmes 
sociaux autres, les enclos de traite sont proches et souvent 
au contact des cabanes et des enclos de parcage31.

La bonne corrélation entre les critères de surface 
de traite et de dispersion, visible sur la figure 32, tend 
à confirmer que le «  modèle  » social et technique de  
La Gradillère est effectif sur la plupart des établissements. 
Les sites les plus dispersés sont aussi les plus «  laitiers » 
(établissements 39 et 148 avec trois couloirs) et 
inversement.

30.  Rendu, 2003, p. 345-348.
31.  Ibid., p. 346 ; Gassiot Ballbè et Garcia Casas, 2014.21
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Fig. 35 : Variations morphologiques  
des enclos de traite.  
Formes rectangulaires avec entrée  
dans le grand côté (enclos 384 hors 
établissement, Tourmont ; enclos 338, 
hors établissement, Lalagüe) ;  
forme en ampoule (enclos 113, 
établissement 29, La Gradillère) ; 
en ellipse (enclos 489,  
établissement 149, Tourmont).
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Fig. 38 : Corrélation entre dispersion des structures et surface des enclos consacrée 
à la traite dans les établissements récents. La dispersion est mesurée à partir de la 
distance moyenne entre la cabane et les autres structures.

Fig. 37 : L’établissement 20  
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0	   20 m ±

42

4041



101

Les fortes variations des surfaces consacrées à la traite 
au sein de chaque établissement (de 7 à 63 %) peuvent, 
pour partie, tenir à des proportions différentes entre 
animaux laitiers ou non laitiers au sein des troupeaux. 
Elles peuvent aussi s’expliquer par des enclos manquants, 
soit qu’ils se trouvent hors de l’aire théorique des établis-
sements, soit que les pasteurs aient eu recours à des 
parcs en matériaux périssables ou aient travaillé sans32,  

soit encore que certains enclos de traite aient revêtu 
d’autres formes ou se soient effacés. C’est sans doute le 
cas pour l’établissement 184 de Sénescau, probablement 
laitier, qui ne comporte pas de couloir de traite visible mais 
des structures dispersées, que le torrent tout proche a pu 
partiellement araser (fig. 39). Dans certains cas, cependant, 
les variations observées suggèrent une autre organisation 
des sites ou une autre orientation de l’élevage.

Le site 21 de Cabanes la Glère, avec un seul grand 
enclos de traite accolé à la cabane, semble traduire une 
exploitation laitière plus spécialisée (fig. 40). À l’inverse, 
7 % de la surface enclose seulement est consacrée à la 
traite sur le site 181 de Caillaoulat. Avec ses enclos trapus 
d’une superficie bien supérieure à celle des parcs qui 
accompagnent les couloirs de traite, avec un seul couloir 
d’une forme atypique et d’interprétation incertaine, et 
avec un nombre élevé de structures accolées, ce dernier 
semble témoigner d’une utilisation nettement différente. 
Cet établissement, daté par le sondage de sa cabane 
entre 1650 et 1950, a servi au parcage de petit bétail 
sans doute, d’ovins peut-être, mais probablement d’un 
troupeau essentiellement, voire totalement, non laitier. 
Le site 185 de Las Coues, plus complexe et sans doute 
transformé, présente pour partie des traits similaires (en 
tout cas un grand enclos trapu comparable) et suggère 
une vocation mixte.

32.  En Ossau même, au moment des fortes croissances d’effectifs des troupeaux laitiers, dans les années 1960-
1980, avant l’apparition des cages à traire, les bergers ont abandonné les couloirs de traite, sous-dimensionnés, 
et effectué la traite dans des enclos de parcage, en maintenant les brebis serrées grâce aux chiens de conduite 
(Rendu, 2003, p. 294). Actuellement, le chien est toujours utilisé pour canaliser les brebis vers les cages à traire 
(Le Couédic, 2010, vol. texte, p. 257 et annexes, p. 379 et 393).

Sondage de l’enclos 61,  
(photo Carine Calastrenc).

29.  Canut et Navarro, 1980, p. 68. 
30.  Rendu, 2003, p. 345-348. 
31.  Ibid., p. 346 ; Gassiot Ballbè et García Casas, 2014.
32.  En Ossau même, au moment des fortes croissances 

d’effectifs des troupeaux laitiers, dans les années 1960-1980, 
avant l’apparition des cages à traire, les bergers ont 
abandonné les couloirs de traite, sous-dimensionnés, et 
effectué la traite dans des enclos de parcage, en maintenant 
les brebis serrées grâce aux chiens de conduite (Rendu, 
2003, p. 294). Actuellement, le chien est toujours utilisé pour 
canaliser les brebis vers les cages à traire  
(Le Couédic, 2010, vol. texte, p. 257 et annexes, p. 379 et 393).

0	                         20 m ±0	                         20 m ±
Fig. 39 : Ensemble 184 à Sénescau. Fig. 40 : Ensemble 21 à Cabanes la Glère.
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L’altitude élevée du site 181 de Caillaoulat (2 025 m) 
et sa proximité assez grande avec un autre établissement 
récent (n° 183) – peut-être à spécialisation laitière – 
posent alors deux questions, selon que ces deux sites ont 
été contemporains ou non (fig. 41-42). 

Dans le premier cas, l’interrogation porte sur l’éventuel 
voisinage de sites complémentaires et aux orientations 
différentes – et sur le partage de l’espace pastoral qui 
pouvait en résulter. Dans le deuxième cas, elle porte sur 
le remplacement d’un site non laitier par un site laitier, 
et sur les modalités d’une extension à toute l’estive du 
modèle des sites à couloirs de traite, dont pourrait relever 
le site 183. 

Qu’y avait-il avant  ? La question d’un étagement des 
troupeaux en fonction de leur production, documentée 
dans d’autres systèmes où les ovins non laitiers sont 
gardés sur les estives les plus hautes, est d’autant plus à 
envisager ici qu’immédiatement en amont du site 181, 
dans le grand pierrier de l’ancien glacier rocheux du pic 
de Peyreget, au plus haut, se trouve un site bien plus 
important  : l’établissement 176 de Caillaoulat. Arasé et 
difficile à dater, ce site, que l’on reverra en détail, interroge 

lui aussi sur un regroupement ancien de troupeaux non 
laitiers dans ce secteur, et sur une mémoire de cet usage, 
dont le site 181 pourrait témoigner.

Au terme de cet examen typologique, la carte de 
répartition des établissements modernes à contemporains 
fait apparaître une estive principalement structurée 
autour des sites à enclos de traite, dont la caractéristique 
majeure est la dispersion des installations. Celle-ci renvoie 
à une organisation sociale particulière, l’exploitation 
individuelle des troupeaux de brebis laitières, menée le 
plus souvent par plusieurs bergers qui partagent la même 
cabane. 

Une analyse de la composition de ces établissements 
sous l’angle de la surface d’enclos qu’ils consacrent à la 
traite conduit à distinguer des zones en apparence de 
plus forte exploitation laitière (La Gradillère, Tourmont, 
Mauhourat, Cabanes la Glère) et d’autres où cette 
orientation économique paraît tenir une moindre place. 
S’il reste difficile d’évaluer l’importance des dispositifs 
de traite qui n’ont pas laissé de traces, la dispersion des 
structures au sein de ces ensembles pastoraux pallie pour 
partie ce biais et suggère que de tels établissements ont 
peu ou prou marqué la totalité de l’estive.

Ce schéma, qui se rapporte pour l’essentiel à des 
configurations associant grandes cabanes rectangulaires 
et enclos étirés, paraît récent. Les sites antérieurs, qui se 
signalent généralement par des cabanes carrées de plus 
petites dimensions, sont moins standardisés. L’ensemble 
des observations incite à penser que ces contrastes 
témoignent d’une transformation importante du système 
d’exploitation, consistant en une généralisation à toute 
l’estive d’un modèle ovin laitier relativement intensif.  
La chronologie des cabanes tendrait à placer cette 
mutation au milieu du XIXe siècle. 

La normalisation des plans n’est peut-être pas tout à 
fait étrangère, par ailleurs, à une certaine rigidification 
des partages de l’estive, sur laquelle nous aurons à  
revenir. Ce mouvement pourrait avoir effacé d’anciennes 
répartitions des parcours pastoraux, dans lesquelles 
l’étagement des espèces ou des troupeaux selon leurs 
productions tenait une place plus importante. 

Le corpus archéologique ne dit à peu près rien 
des autres espèces, bovines et équines notamment, 
qu’accueillait l’estive. Il s’agit d’une lacune de taille 
puisque vaches et juments représentaient aux XIXe et 

XXe siècles une part appréciable de la charge pastorale33. 

Si, comme aujourd’hui, le gros bétail pâturait librement 
et n’était pas enfermé le soir dans des enclos, alors les 
seules traces bâties de sa présence résident peut-être 
dans certaines cabanes isolées qui ont pu servir à loger les 
pâtres affectés à sa surveillance.

33.  Soust, 1979, p. 15 et annexes p. 11-13.

33.  Soust, 1979, p. 15 et annexes p. 11-13.
34.  Description détaillée dans Le Couédic, 2010, annexes, p. 77-82 et 120-129.
35.  Le Couédic, dans Rendu et al., 2007, p. 188-194 ;  

Le Couédic, 2010, annexes, p. 39-40.
36.  Fig.6, p. 87, date n° 15.

Fig 41 : Fouille du site 181 
(photo Mélanie Le Couédic).

±0	                                       100 m

Fig. 42 : Localisation  
des sites 176, 181, 183 
sur le versant.
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Les établissements pastoraux arasés 
(de l’âge du Bronze à l’Époque moderne)

Les trente-et-un établissements arasés présentent 
une diversité bien supérieure à ceux en élévation, qui se 
comprend aisément lorsqu’on réalise qu’ils couvrent trois 
millénaires et demi, voire plus. Les disparités se perçoivent 
d’abord à l’échelle des établissements, et c’est donc à 
partir d’une classification réalisée à ce niveau d’analyse 
que nous explorerons le corpus. Quatre groupes peuvent 
être distingués d’après leur composition : 

1 ) ceux qui correspondent à une cabane isolée ; 
2 ) ceux composés d’ensembles de structures assez 

homogènes, de modules assez semblables, toutes inter-
prétées comme des cabanes ; 

3 ) ceux où les différences de superficie entre 
structures permettent de reconnaître une cabane associée 
à un ou plusieurs enclos ; 

4 ) ceux associant des groupes de cabanes à des 
groupes d’enclos.

Nous avons sondé des structures au sein de chacun  
de ces groupes et présenterons, en premier lieu, les 
résultats les plus significatifs de ces sondages. Nous 
reviendrons ensuite de façon synthétique sur les 
informations qu’ils livrent. 

À l’échelle des structures, confirment-ils les fonctions 
attribuées à partir de la classification a priori (habitat 
ou parcage) ? Montrent-ils des différences architectu-
rales significatives d’un habitat à l’autre, d’une période à 
l’autre ? À l’échelle des établissements la question essen-
tielle concerne la portée chronologique des résultats 
obtenus. La typologie élaborée à partir de la vision de 
surface s’ordonne-t-elle dans le temps, et avec quelles 
limites ? Étant donné le nombre et la diversité des ensem-
bles, l’effacement des structures et l’étendue de la 
période couverte par ces sites arasés, dans quelle mesure 
est-il possible de généraliser à d’autres sites présentant 
des traits semblables les dates obtenues à partir de ces 
sondages ?

Dix sondages pour éclairer quatre configurations
Quatorze sondages ont été effectués, dont douze 

dans des structures identifiées comme des cabanes (fig. 46). 
Quatre d’entre eux n’ont livré aucun matériel permettant 
la datation, ni artefact ni charbon (il s’agit de l’enclos 40 
et de la cabane 42 du site 20, et de l’enclos 403 et de la 
cabane 404 du site 17134). Les dix autres concernent 
exclusivement des cabanes et se répartissent sur six 
établissements, éclairant les quatre groupes définis  
ci-dessus.

34.  Description détaillée dans Le Couédic, 2010, annexes, p. 77-82 et 120-129.

Les cabanes isolées

Sur les huit cabanes isolées du corpus des établis-
sements anciens, deux, aux plans assez différents, ont 
été sondées  : les cabanes 450 à Caillaoulat et 488 à  
La Gradillère.

À Caillaoulat, à 2  000 m d’altitude, sur une petite 
butte entourée de ruisseaux, la structure 450, isolée, 
est très arasée35 (fig. 43-45). Quelques pierres affleurant 
au sein de bourrelets de terre dessinent ses contours.  
Une interruption sur le côté occidental constitue l’indice 
d’une entrée. De forme ovale, cette structure mesure 
5 m par 3 m à l’extérieur et 3,50 m par 2 m à l’intérieur, 
soit environ 7 m². Elle vient s’appuyer contre un rocher à 
l’ouest. 

Le sondage a mis au jour, au sud, un alignement de 
blocs de calcaire (de 20 cm de diamètre environ) qui devait 
constituer un mur. Son caractère désorganisé, disjoint, 
indique une déstructuration importante et en rend 
difficile la lecture. La faible quantité de pierres éboulées 
dans la partie nord du sondage, c’est-à-dire côté intérieur, 
renvoie à l’utilisation de matériaux périssables pour la 
construction de la superstructure. 

Deux niveaux d’occupation successifs ont été 
reconnus, de 5 cm d’épaisseur moyenne chacun, de couleur 
(marron clair à jaune) et de texture (limoneuse, compacte 
avec des charbons dispersés) presque identiques. Le plus 
ancien –  légèrement surcreusé  – est également un peu 
plus riche en graviers. Tous deux viennent buter contre la 
première assise du mur. Le mobilier est absent. 

La datation d’un fragment de charbon de bois de 
pin, issu du premier niveau d’occupation, a livré une 
mesure comprise entre le XVIe et le XVe siècle av. J.-C.36, 
assez proche de celles obtenues, pratiquement à la 
même altitude, sur les structures des sites 3 et 5 de La 
Gradillère. Quoique de taille légèrement plus modeste, 
la structure  450 est, dans son aspect général, assez 
comparable à ces dernières.

35.  Le Couédic, dans Rendu et al., 2007, p. 188-194 ; Le Couédic, 2010, annexes, p. 39-40.
36.  Fig. 2, p. X, date n° 15.

Fig. 43 : Le sondage  
de la structure 450.
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Fig. 45 : Coupe et relevé  
du sondage dans la structure 450.
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Fig. 44 : Plan et localisation  
du sondage de la structure 450.



Fig. 46. Les structures arasées sondées  
(photos Carine Calastrenc et Mélanie Le Couédic).

Structure 8, La Gradillère.

Structures 62-63, Cabanes la Glère. Structure 87, Cabanes la Glère.

Structure 9, La Gradillère. Structure 350, Tourmont.

Structure 450, Caillaoulat.
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La cabane 488 quant à elle, au bord du torrent à  
La Gradillère, se signale par un bourrelet de terre semi-
circulaire, parsemé de quelques blocs de calcaire, 
entourant une légère dépression centrale37 (fig. 47).  
Son diamètre extérieur est de 3 m, sa surface intérieure 
de 4 m² environ. Elle semble passer sous la façade nord 
de la cabane 405, structure en élévation datée des XVIIe-
XIXe siècles. 

Le sondage a révélé un mur bas (une seule assise), 
partiellement conservé, fait d’un double parement 
de blocs calcaires rempli d’un blocage de cailloux, 
qui a probablement été épierré pour construire la 
structure 405. Ces vestiges de mur délimitent un niveau 
d’occupation assez épais (20 cm), marqué par la présence 
d’une concentration charbonneuse de 15 cm de diamètre, 
sans base rubéfiée, qui peut correspondre à un foyer 
très peu marqué ou à un brasero. Le niveau d’occupation 
est recouvert par deux couches fortement chargées en 
cailloutis, qui suggèrent un apport alluvial. 

Le sondage n’a fourni aucun mobilier mais la mesure 
radiocarbone d’un fragment d’écorce de hêtre a livré 
une fourchette comprise entre 1 420 et 1 620 ap. J.-C.38, 
tout à fait cohérente avec la datation postérieure de la 
cabane 405. L’hypothèse qui se dégage est celle d’une 
reconstruction assez immédiate de la cabane 405 sur la 
précédente (n° 488), avec remploi d’une partie des pierres 
de cette dernière.

Les groupes de cabanes

Le groupe 2 compte six ensembles pastoraux (les 
numéros 2, 3, 5, 157, 177 et 178) associant de deux à huit 
cabanes. Deux d’entre eux, les établissements 3 et 5, ont 
été sondés. Installés à 2 010  m d’altitude sur le rebord 
d’un plateau calcaire dominant le ruisseau qui coule au 

37.  Le Couédic, dans Rendu et al., 2007, p. 125-131 ; Le Couédic, 2010, annexes, p. 84-92.
38.  Fig. 2, p. X, date n° 27.

pied du pic de La Gradillère, ils sont distants 
d’à peine 150 m. Leur disposition est assez 
semblable : tous deux comptent six structures 
s’inscrivant dans des périmètres 
variant de 500 à 800 m² 39.

Quatre des six struc-
tures de l’établisse-
ment  3 à La Gradillère 
(fig. 48) sont accolées les 
unes aux autres (n° 4  
à 7), les structures 8 et 9 
étant éloignées de 5 à 10 m 
au plus. Toutes se dessinent à 
la surface de la pelouse par 
des bourrelets de terre 
incluant quelques 
pierres, et présentent 
une grande homo-
généité, indice d’une 
occupation ancienne 
mais aussi, peut-être, d’un 
fonctionnement simultané. 

Cette impression est renforcée par le plan 
d’ensemble des quatre structures agglomérées, jointives, 
et qui paraissent organisées de façon complémentaire  :  
deux aménagements rectangulaires de dimensions 
similaires (3 m x 7 m de cotes intérieures, pour les 
structures 4 et 6), bordent un espace central légèrement 
plus grand (environ 28 m²), donnant au nord-est sur une 
forme circulaire de 6 m² intérieurs. Nous avons centré les 
sondages sur les structures 8 et 9, interprétées comme 
habitats dès les prospections.

La structure 8, de forme rectangulaire (8,20 m de long 
par 7,70 m de large en dimensions extérieures), présente 
une surface intérieure d’environ 27 m² (6,50 m x 4,20 m). 
Un alignement de pierres, qui la divise en deux dans le 
sens de la largeur, suggère une séparation intérieure ou 
l’accolement de deux bâtiments, et dans tous les cas, un 
habitat. 

Le sondage, de 2 m², a été ouvert sur la bordure 
nord-ouest. Le mur, une fois dégagé, mesure 80  cm 
de large  ; il est constitué de deux parements de blocs,  
d’un module légèrement supérieur sur la face interne 
(30-50 cm contre 20-30 cm sur la face externe), et comblé 
par endroits d’un blocage interne de cailloutis (fig. 49).  
Le faible nombre d’assises et de volume de pierres 
éboulées plaide pour des superstructures en matériaux 
périssables. Ce mur délimite un niveau d’occupation 
épais de 8 cm environ, compact, de couleur brun jaune, 
comprenant des charbons dispersés sur toute sa surface 
et pouvant indiquer la présence d’un foyer proche. 

39.  Calastrenc, 2005, p. 33-93 ;Le Couédic, 2010, annexes, p. 97-111.
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37.  Le Couédic, dans Rendu et al., 2007, p. 125-131 ; 
Le Couédic, 2010, annexes, p. 84-92.

38.  Fig. 6, p. 87, date n° 27.
39.  Calastrenc, 2005 b, p. 33-93 ; Le Couédic, 2010-

annexes, p. 97-111.
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Fig. 49 : Plan de coupe  
structure 8.



Un charbon de bois de hêtre issu de ce 
niveau a été daté des XIVe-XIIe siècles av. 
J.-C.40, soit de la transition Bronze moyen/
Bronze final.

La structure 9, à douze mètres de la 
précédente vers l’est, correspond à un bourrelet qui 
dessine une forme rectangulaire de 5 m de long sur 
4,20 de large (soit 21 m²). Ce dernier délimite une légère 
dépression centrale de 16 m² (4 m x 4 m environ). 

Un sondage de 2 m² a été réalisé sur sa face nord-est 

(fig. 48 et 50). Il révèle un mur assez original, marqué par la 
présence d’une grande dalle de calcaire inclinée, qui peut 
provenir d’un parement interne de dalles initialement 

verticales (de chant). Le parement externe est formé 
de gros blocs posés à plat. Comme dans la structure 
précédente, la quantité de pierres éboulées est faible. 
Sous celles-ci, le niveau d’occupation se caractérise par 
un sédiment plus compact et plus tassé que celui des 
autres unités stratigraphiques. 

Il n’a livré aucun mobilier, mais un de ses charbons 
de bois (une brindille de hêtre) a été daté des XIIIe-

Xe siècles avant notre ère41.

L’établissement 5 (fig. 51-53) regroupe pour sa part six 
structures de dimensions semblables dont cinq accolées 
(n° 11, 12, 13, 15, 16) et une éloignée d’une vingtaine de 
mètres (n° 14).

Le sondage de cette dernière a livré des résultats 
comparables à celui des structures 8 et 9 de l’ensemble 3. 
De forme rectangulaire (7 m de long par 5 m de large de 
dimensions extérieures), la structure 14 présente une 
dépression interne de 20 m² environ. Son mur est constitué 
d’un double parement de gros blocs de calcaire, rempli 
d’un blocage de pierres de plus petit module. 

Le niveau d’occupation, au sédiment de couleur 
jaune et de texture granuleuse, se distingue des autres 
niveaux archéologiques par son caractère compact et par 
sa relative richesse en charbons de bois. Un fragment de 
hêtre issu de cette couche a été daté des XIVe-XIIIe siècles 
av. J.-C.42.

40.  Fig. 2, p. X, date n° 2.
41.  Fig. 2, p. X, date n° 1.
42.  Fig. 2, p. X, date n° 3.
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Les ensembles associant une cabane 
à un ou plusieurs enclos

Le groupe 3 est celui qui rassemble le plus d’établis-
sements, puisqu’il en compte quinze, d’une assez grande 
diversité. Il est aussi le plus difficile à appréhender d’un 
point de vue chronologique  : sur les trois ensembles 
sondés, les établissements 20, 171 et 27, seul ce dernier 
a livré matière à datation. Nous ne présenterons donc que 
ces résultats, qui concernent la structure 63 à Cabanes  
la Glère43 (fig. 54-55).

À une dizaine de mètres de l’établissement récent 21, 
sur le sommet du petit cordon morainique dont 
l’extrémité orientale est occupée par le site 32, l’établis-
sement 27 se développe au nord et à l’ouest d’un rocher 
dont la face sud reçoit une structure beaucoup plus 
récente, l’enclos 61, également sondé et daté de l’Époque 
moderne ou contemporaine. 

L’ensemble 27 occupe une surface de 200 m² environ, 
et comporte deux structures reliées par un mur, la 
cabane 63 et l’enclos 64. De forme circulaire, celui-ci est 
doté vers le sud d’une ouverture large de 6 m.

Les microreliefs et les pierres de la cabane 63 des-
sinent un rectangle aux angles émoussés de 6 m de long 
sur 4 m de large à l’extérieur, pour un espace intérieur de 
4 m sur 2,50 m soit 10 m² environ. 

Le sondage, effectué dans l’angle sud-est de la 
construction, a mis au jour les murs sud et est, conservés 
sur une assise. Dégagé sur toute sa largeur, le mur sud, 
construit sur la roche, se présente sous forme de deux 
rangées de gros blocs dont l’intérieur est comblé de 
pierres de plus petit module. Le niveau d’occupation est 
une couche de 5 à 6 cm de puissance, d’un sédiment de 
couleur marron clair, de texture légèrement granuleuse, 
friable, avec de rares inclusions de graviers.

43.  Calastrenc, dans Rendu et al., 2006, p. 39-52 ; Le Couédic, 2010, annexes, p. 133.

Fig. 53 : Sondage, 
établissement 5 

(photo Carine Calastrenc).
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40.  Fig. 6,  p. 87, date n° 2.
41.  Fig. 6, p. 87, date n° 1.
42.  Fig. 6, p. 87, date n° 3. 
43.  Calastrenc, dans Rendu et al., 2006, p. 39-52 ;  
     Le Couédic, 2010, annexes, p. 133. 
44.  Calastrenc, 2005 b, p. 44. 
45.   Fig. 6, p. 87, date n° 6. 
46.  Calastrenc et Le Couédic, dans Rendu et al., 2006, p. 55-83 ;  
       Le Couédic, 2010, p. 147-157. 
47.  Fig. 6, p. 87, date n° 7. 
48.  Fig. 6, p. 87, date n° 8.

tesson) et des charbons dispersés, assez nombreux, qui 
semblent pouvoir provenir d’une structure de combustion 
proche. Un charbon de bois de hêtre, issu de ce niveau, a 
été daté entre 260 et 540 ap. J.-C.47.

Les bourrelets de terre et de pierres qui délimitent la 
structure 87, assez prononcés, forment un rectangle de 
4,80 m de long par 3 m de large, dans lequel se dessine une 
possible entrée, à l’angle nord-est (fig. 58-59). Le sondage, 
installé dans l’angle sud-est, a mis au jour un mur d’un 
mètre de large, conservé sur trois assises et 60 cm de haut. 
Le charbon de bois soumis à la datation est issu d’un niveau 
sédimentaire brun clair, épais de 12 cm environ, assez 
semblable au niveau d’occupation de la structure  84, et 
qui contient l’essentiel du mobilier archéologique. La date 
obtenue, centrée sur les IIIe-IVe siècles ap. J.-C.48, concorde 
avec celle de la structure 84. Au sein du sondage, la relation 
stratigraphique de ce niveau brun clair avec le mur de 
la cabane 87 reste toutefois difficile à saisir, en raison 
notamment de l’éboulement important du mur, impossible 
à dégager sans une fouille plus étendue. La fouille réalisée 
en 2009 a permis d’éclaircir ce point en montrant que la 
cabane 87 est postérieure au niveau brun clair.

47.  Fig. 2, p. X, date n° 7.
48.  Fig. 2, p. X, date n° 8.

Parmi les cinq éléments mobiliers récoltés, trois 
proviennent de l’éboulis et consistent en des tessons 
de verre à décor moulé qui peuvent s’apparenter à des 
productions médiévales44, sans qu’il soit possible d’affiner 
plus la chronologie. Ils proviendraient de fréquentations 
ultérieures du lieu. Les deux autres éléments sont issus 
du niveau d’occupation  ; il s’agit d’un clou de chaussure, 
difficile à dater précisément, et d’une base de pot en 
céramique commune non tournée, que l’on peut attribuer, 
d’après François Réchin, à la Protohistoire ou à l’époque 
romaine. 

La mesure radiocarbone d’un fragment de hêtre 
provenant du niveau d’occupation a livré une date 
comprise entre 174 et 1 av. J-C.45, en bonne concordance 
avec l’élément céramique.

Les ensembles associant plusieurs cabanes  
et plusieurs enclos

Le groupe 4 compte trois établissements (n° 32, 149 
et 176) dont les deux premiers ont été sondés. Sont 
concernées ici les structures 84 et 87 de l’établissement 
32 de Cabanes la Glère, et 348 et 350 de l’établissement 
149 de Tourmont.

Implanté 80 m en contrebas de l’ensemble 27, sur le 
sommet du même cordon morainique, qui fait face aux 
falaises de Cabanes la Glère, l’ensemble 32 rassemble onze 
structures arasées, séparées en deux sous-ensembles46.  
À l’ouest, quatre enclos jointifs, de forme ovale et d’assez 
grande superficie (120 à 225 m²), très effacés, sont accolés 
à un groupe de quatre alvéoles de petit module (10 à 
20 m²), évoquant un habitat complexe, fait de cabanes 
adjacentes ou d’un grand bâtiment compartimenté 
(structures 82, 83, 84, 85). 

Cinq mètres à l’est, deux autres cabanes jointives 
(86 et 87), moins arasées, s’inscrivent dans un tertre plus 
prononcé. 

À l’échelle d’Anéou, le seul établissement comparable, 
par la complexité de l’habitat et la surface de ses enclos, 
est celui de Tourmont. L’ensemble 32 a fait l’objet d’une 
fouille en 2009 et 2010, à laquelle est consacré un chapitre 
ci-après.

La structure 84 est l’alvéole centrale du complexe 
d’habitat accolé aux enclos (fig. 56-57). Sa forme se rapproche 
d’un carré émoussé de 20 m² extérieurs environ, dont 
les limites, constituées de légers bourrelets de terre et 
de pierres, encadrent une dépression centrale de 6  m² 

(3  m  x  2 m). 
Le sondage, implanté sur et contre le mur ouest, 

révèle, sous une couche d’éboulement d’assez faible 
puissance, un niveau d’occupation au sédiment compact, 
brun jaune clair, épais de 6 à 10 cm. Il contient quelques 
pièces de mobilier (os, dent de petit ruminant, scorie, un 

44.  Calastrenc, 2005, p. 44.
45.   Fig. 2, p. X, date n° 6.
46.  Calastrenc et Le Couédic, dans Rendu et al., 2006, p. 55-83 ; Le Couédic, 2010, p. 147-157.
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À l’est de l’estive, le centre d’un replat assez encaissé 
et d’exposition nord-ouest accueille le site le plus 
important de Tourmont : l’ensemble 14949. Il est constitué 
d’une dizaine de structures dans des états de conservation 
différents. 

La cabane 347, décrite dans les établissements en 
élévation, fonctionne, par hypothèse, avec des structures 
de parcage plus éloignées (établissement 150) (fig. 60). 
Dans son voisinage immédiat, six structures accolées, 
qui forment l’établissement 149, présentent un état de 
conservation très arasé : elles se remarquent, à la surface 
de la pelouse, à des bourrelets de terre et de pierres 
encadrant de légères dépressions centrales circulaires. 
Trois d’entre elles, les structures 348, 351 et 350, de 
respectivement 16, 7 et 8 m² dans œuvre, pourraient soit 
appartenir à un même bâtiment allongé, soit constituer 
trois structures attenantes. Elles sont entourées par deux 
autres constructions de plus grandes dimensions, de près 
de 40 m² (les structures 349 et 352). 

D’après la vision de surface, toutes ces structures 
voisines et en connexion paraissent avoir fonctionné en 
même temps. Dix mètres au sud de cet ensemble, deux 
grands enclos accolés, l’un circulaire de 350 m² environ, 
l’autre, rectangulaire, de 200 m², sont adossés à de gros 
blocs rocheux. Très arasés, ils ont pu fonctionner avec 
l’ensemble de cabanes et ont été intégrés au même 
établissement.

Les structures 348 (au sud) et 350 (au nord) ont été 
sondées pour appréhender la chronologie et la fonction 
de l’enfilade des trois unités qui composent le groupe 
d’habitat.

La structure 348, mesurant 7,20 m par 6,60 m (murs 
et éboulis compris), présente une dépression circulaire 
d’environ 4,50 m de diamètre, soit près de 16 m² (fig. 61-62). 
Le sondage, installé dans la partie méridionale, a permis 
d’appréhender partiellement l’architecture du mur sud, 
composé de deux rangées parallèles de blocs de calcaire 
espacées d’une vingtaine de centimètres, entre lesquelles 
viennent s’intercaler des pierres de plus petit module 
(± 10 cm). 

49.  Calastrenc et Le Couédic, dans Rendu et al., 2006, p. 109-124 ; Le Couédic, dans Rendu et al., 2007, p. 162-183 ; 
Le Couédic, 2010, annexes, p. 242-256.

L’occupation de la structure a laissé la trace de deux 
niveaux au sédiment très compact, fin, de texture limono-
argileuse, de couleur marron grisé à jaune. Ces deux unités 
stratigraphiques sont riches en charbons dispersés (fig. 62) 

et leur caractère tassé, sous les niveaux d’éboulement, 
permet de les rattacher à l’occupation de la structure, 
d’autant plus qu’elles ont livré un mobilier archéologique 
important  : 53 tessons de poterie, 54 fragments d’os,  
7 dents et 2 petits objets métalliques. Les deux niveaux 
correspondant à l’effondrement du mur ont livré près 
de la moitié du mobilier archéologique mis au jour dans 
ce sondage (103 objets sur un total de 230)  : 1  clou,  
7 dents, 43 fragments d’os et 54 tessons, dont 3 de verre 
et 51 de céramique. Ces derniers reposaient dans le sens 
du pendage de l’éboulis, en position secondaire.

La céramique, étudiée par François Réchin, a livré 
plusieurs éléments datant. Le premier (fig. 63, vase 1) est un 
bord de céramique commune non tournée, très courante 
dans les environs d’Oloron à partir de l’époque flavienne 
et jusqu’à la fin de l’Antiquité (fin du Ier siècle-Ve siècle  
ap. J.-C.), avec toutefois une chronologie un peu plus courte 
dans la cité de Beneharnum (à partir du IIe siècle et avant 
la fin du IVe siècle)50. Le deuxième (fig. 63, vase 2) est un bord 
de pot tourné à pâte assez grossière, correspondant à une 
forme courante à la fin de l’Antiquité en Aquitaine, – mais 
généralement connue avec une pâte jaunâtre ou beige 
beaucoup plus épurée que la pâte grossière grise de cet 
exemplaire51. Le troisième (fig. 63, vase 3) est un bord d’écuelle 
de tradition antique, jusqu’à présent inédit. L’ensemble est 
assez homogène, concordant avec la datation radiocarbone 
effectuée sur un charbon du niveau d’occupation, qui a 
livré une fourchette comprise entre le Ve et le VIIe siècle  
ap. J.-C.52. Le mobilier documente toutefois plutôt le haut 
de cette fourchette (autour du Ve siècle).

50.  Réchin, 1994, p. 416.
51.  Réchin, 1996, fig. 7.
52.  Fig. 2, p. X, date n° 19.
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La structure 350 se situe au nord-est de l’ensemble, 
sur le rebord du replat (fig. 64). Elle présente une forme 
ovalaire, d’orientation nord-ouest/sud-est. Elle mesure 
8 m sur 6 m hors œuvre, murs et éboulis compris, et la 
dépression centrale occupe 8 m² (4 m x 2 m).

Le sondage a été implanté sur et contre le mur nord, 
dont il a montré la structure particulière. Bâti en pierre 
sèche mais exceptionnellement large par rapport aux 
autres constructions de l’estive (1,20 m), ce mur est consti-
tué de deux alignements parallèles de blocs de calcaire de  
gros module (40-50 cm x 20-30 cm) aux formes irrégulières, 
séparés par un espacement d’une cinquantaine de 
centimètres, lui-même garni de blocs disjoints de 
plus petite taille (20-30  cm x 10-20 cm). Deux niveaux 
d’occupation ont été reconnus (fig. 65). Le plus ancien 
(US 709), situé contre la base du mur, correspond à un sol 
très net, marqué par la présence de plusieurs tessons de 
céramique de taille notable, posés à plat. Au-dessus se 
développe, sur 12 à 18 cm, un second niveau d’occupation, 
constitué d’un sédiment très compact, tassé, homogène 
et de couleur marron orangé, qui vient s’appuyer contre 
le mur (US 708). Il contenait de nombreux charbons de 
bois et, le long de la section, des traces de terre rubéfiée, 
indiquant vraisemblablement la proximité d’un foyer. 
Ce niveau a également livré un mobilier archéologique 
important. Sous ce niveau et sous la base du mur se 
développent encore deux couches anthropisées, toutes 
deux également assez riches en mobilier, et qui se réfèrent 
à une occupation antérieure (US 710 et 711).

Le mobilier compte au total soixante-huit objets, 
essentiellement des tessons de poterie mais aussi des 
clous et quelques dents de petits ruminants. L’étude 
céramique, réalisée par Patrice Dumontier et François 
Réchin, a mis en évidence deux groupes de production 
très distincts. Le premier est de l’âge du Bronze (fig. 66). 
Il est identifiable à partir de la restitution partielle de 
deux vases de forme biconique dont l’un – constitué 
de tessons issus exclusivement du niveau 711 – trouve 
des parallèles assez précis dans le tumulus 6 de Lescar 
et la phase 1 du groupe du Pont-Long, située au Bronze 
ancien, entre 2200 et 1700 av. J.-C.53. Le second vase 
est attribuable, de façon plus lâche, au Bronze ancien 
ou moyen54. Le deuxième groupe de production est 
composé de céramiques essentiellement non tournées de 
tradition antique, identiques à celles de la structure 348. 
Il faut en particulier noter, dans les deux entités (n° 348 
et 350), la présence de céramiques semblables (et aux 
caractéristiques particulières  : pot à pâte grise tournée 
grossière et fragment d’écuelle). L’ensemble est cohérent 
avec la date radiocarbone d’un charbon du niveau de sol 
US 709, qui a donné comme fourchette chronologique les 
années 390-550 ap. J.-C.55.

Ces sondages montrent la cohésion de l’ensemble visible 
en surface. Les lots céramiques tardo-antiques, quoique 
relevant d’une période mal connue, viennent renforcer des 
similitudes qui plaident pour un fonctionnement simultané 
des deux structures autour des IVe-VIIe siècles de notre ère. 
L’absence de fouille en extension requiert de la prudence 
mais cette cohérence, l’homogénéité de l’architecture et la 
largeur du mur nord, inciteraient à interpréter l’ensemble 
comme un grand bâtiment à plusieurs pièces plutôt 
que comme des structures accolées, interprétation que 
soutient la quantité de mobilier, exceptionnelle pour des 
habitats à cette altitude. L’ensemble de ces traits conduit 
à s’interroger sur un lien entre cet établissement tardo- 
antique et la voie de communication du col de Pourtalet, un 
ancien chemin – très marqué dans la topographie – passant 
tout près du site. L’établissement s’installe par ailleurs dans 
un lieu dont l’anthropisation est ancienne. Le mobilier de 

l’âge du Bronze renvoie en effet à un très probable 
habitat du début du deuxième millénaire av. J.-C.,  
et la date du Néolithique final obtenue sur le 
niveau le plus profond du sondage de la cabane 
347, évoque des indices d’un impact sur l’environ-
nement encore mille ans plus tôt, autour de la fin 
du quatrième millénaire av. J.-C.

53.  Blanc et Dumontier, 1986 ; Marembert et Seigne, 2000.
54.  Les résultats des analyses de pâte de ces vases sont présentés dans le présent ouvrage.
55.  Datation effectuée sur un fragment de charbon de bois de pin : 1600 ±35 BP.
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49.  Calastrenc et Le Couédic, dans Rendu et al., 2006, p. 109-124 ; Le Couédic,  
      dans Rendu et al., 2007, p. 162-183 ; Le Couédic, 2010, annexes, p. 242-256.
50.  Réchin, 1994, p. 416.
51.  Réchin, 1996, fig. 7.
52.  Fig. 6, p. 87, date n° 19.
53.  Blanc et Dumontier, 1986 ; Marembert et Seigne, 2000.
54.  Les principaux résultats des analyses de pâte de ces vases sont présentés  

  dans le présent ouvrage.
55.  Datation effectuée sur un fragment de charbon de bois de pin : 1600 ±35 BP.
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Limites et apports des sondages
Discussion autour des cabanes
À partir des relevés de surface issus des prospections, 

la distinction des structures d’habitat et de parcage est, 
on s’en souvient, beaucoup plus difficile à établir pour les 
vestiges arasés que pour ceux en élévation.

En préalable à toute analyse, se pose donc la question 
de savoir si les sondages ont permis de confirmer l’inter-
prétation des structures assimilées à des habitats. Le fait 
est assez indubitable pour celles qui ont livré du mobilier 
en quantité abondante et/ou des concentrations charbon-
neuses (structures 84, 348, 350, 488 et, dans une moindre 
mesure 63). Pour les quatre structures de l’âge du Bronze, 
les éléments plaidant en ce sens sont la qualité des murs 
et l’existence probable d’un parement interne fait de 
dalles de chant pour l’une d’elles, la présence de charbons 
dispersés et le caractère plus tassé des sédiments du 
niveau interprété comme couche d’occupation. Cela ne les 
distingue pas fondamentalement d’espaces de parcage. Le 
fait que les structures n’aient pas révélé de mobilier n’est 
cependant pas décisif, dans la mesure où plusieurs habitats 
d’estive fouillés intégralement n’en ont eux-mêmes pas 
livré. L’absence de foyer ne l’est pas non plus, puisque 
ces sondages sont partiels et que certaines cabanes, 
également totalement fouillées, en sont dépourvues. Les 

critères distinctifs les 
plus solides restent 
donc, dans ces cas-là, 
ceux établis à partir 
des prospections  : 
taille, forme ainsi que 
le profil en creux des 
structures, marqué 
par des accumulations 
assez importantes 
sur les bourrelets 
qui en forment les 
limites. À Enveitg 
(Pyrénées-Orientales), 

ce dernier critère s’est avéré particulièrement pertinent, 
a posteriori, dans le cadre de la fouille d’une grande  
cabane ovale de l’âge du Bronze, initialement prise pour 
un enclos mais qui présentait une dépression intérieure 
marquée (cabane 88). D’une surface de 24 m² intérieurs, 
elle a révélé à la fouille plusieurs foyers, un grand trou 
de poteau dans l’une de ses absides, mais aussi un 
mobilier céramique assez riche56. On remarquera enfin la 
ressemblance des modules, entre cette dernière cabane 
clairement identifiée comme telle à partir de la fouille et 
les structures des établissements de La Gradillère datés 
par sondage (fig. 67).

Les fenêtres documentées par les sondages donnent 
un aperçu global de l’architecture de ces cabanes 
anciennes. Toutes présentaient des murs bas, de facture 
simple, avec toutefois des variations  : blocs empilés de 
manière apparemment peu soignée (structure 450), 
double parement avec, peut-être, dans certains cas, un 
parement interne constitué de dalles de chant (structures 
9 et 63), ou encore deux alignements parallèles de gros 
blocs, séparés par un blocage de petites pierres, pouvant 
donner des murs larges de plus d’un mètre (structure 350 
à Tourmont). Au regard de ces faibles hauteurs et de la 
quasi-absence de couches d’éboulement, l’ensemble 
évoque des constructions faisant appel à des matériaux 
putrescibles sur soubassements de pierre – toitures à 
armatures de bois, couvertes de bardeaux, de terre, de 
gazon, ou encore, pourquoi pas, de toiles, comme l’avèrent 
des cas de figure récents, à Anéou même. La comparaison  
des effondrements de pierre à l’intérieur des struc-
tures amène toutefois à nuancer ce tableau général. 
Ceux de Tourmont ou du site 32 de Cabanes la Glère 
sont plus importants que ceux des structures datées 
de l’âge du Bronze de Caillaoulat ou La Gradillère. Nous 
avons affaire, dans les premiers cas, à des murs en 
pierre pouvant initialement aller jusqu’à cinq assises 
ou plus, et atteindre ou dépasser un mètre, tandis que 
les seconds évoquent des toitures très basses et des 
parois de terre ou de bois s’élevant sur de simples solins  
de pierre (fig. 68).

56.  Rendu et al., 2012.

Fig. 67. Comparaison entre la cabane 4 du site 3 de La Gradillère (à gauche) et la cabane 88 de la montagne d’Enveitg 
(Cerdagne, Pyrénées-Orientales), intégralement fouillée. Les échelles sont identiques. Les murs de cette dernière cabane 
sont constitués d’une à deux assises de pierres. L’habitat est adossé à un épais mur (à l’est) qui ceinture le replat.  
Le foyer principal (en rouge) est daté des XVe-XIVe siècles av. J.-C. Le parement intérieur du mur ouest est constitué de 
dalles dressées que l’on voit ici effondrés à plat sur le sol (en blanc). Le trou de poteau (TP) de l’abside sud suggère une 
poutre faîtière d’orientation nord-sud (fouilles Christine Rendu, Pierre Campmajo et Denis Crabol).
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De façon globale, la comparaison des plans des 
cabanes sondées (fig. 69) met finalement en exergue quatre 
types bien distincts :
• 	 des cabanes de moyen module (autour de 8  m² 

intérieurs), de forme oblongue, délimitées par des 
murets très bas  ; la seule sondée ici est datée du 
Bronze moyen (XVIIe-XVe siècles av. J.-C.) ;

• 	 des cabanes de grand module (autour de 15 à 25 m²), 
ovales ou sub-rectangulaires, également marquées 
au sol par des murets bas. Les modèles sont ceux des 
cabanes 8, 9, et 14 (fig. 70) datées de l’âge du Bronze, 
avec des fourchettes très proches (XIVe-XIIe et XIIIe-
Xe siècles av. J.-C.), mais aussi de la cabane 63, datée 
de la fin de l’âge du Fer ;

• 	 des cabanes identifiées en surface comme plusieurs 
alvéoles accolées, mais dont les sondages montrent 
qu’elles correspondent plus probablement à des 
bâtiments importants (de 30 à 50 m²) subdivisés en 
plusieurs pièces. Les deux exemplaires sondés se 
situent, globalement, dans une fourchette couvrant 
les IIIe-VIIe siècles de notre ère ;

• 	 des cabanes de toutes petites dimensions (4 à 6 m² 
intérieurs) et de forme plutôt carrée. Le modèle, illus-
tré ici par la cabane 488, datée des XVe-XVIIe siècles,  
se rattache à celui également documenté pour 
les XVIIIe-XIXe siècles, à partir des sondages des 
établissements récents.

82

84

83

85

350

348

0 4 m

Secteur : Caillaoulat
Ens. 182 Str. 450

Secteur : La Glairote et La Glère
Ens. 3 Str. 9

Secteur : La Glairote et La Glère
Ens. 3 Str. 8

Secteur : La Glairote et La Glère
Ens.  Str. 14

Secteur : Cabanes La Glère
Ens. 32 Str. 82 à 85

Secteur : Tourmont
Ens.  149 Str. 348 à 350

Secteur : La Glairote et La Glère
Ens. 27 Str. 63

Secteur : Cabanes La Glère
Ens. 32 Str. 87

Rochers, cailloux ±
Mélanie Le Couédic

82

84

83

85

350

348

0 4 m

Secteur : Caillaoulat
Ens. 182 Str. 450

Secteur : La Glairote et La Glère
Ens. 3 Str. 9

Secteur : La Glairote et La Glère
Ens. 3 Str. 8

Secteur : La Glairote et La Glère
Ens.  Str. 14

Secteur : Cabanes La Glère
Ens. 32 Str. 82 à 85

Secteur : Tourmont
Ens.  149 Str. 348 à 350

Secteur : La Glairote et La Glère
Ens. 27 Str. 63

Secteur : Cabanes La Glère
Ens. 32 Str. 87

Rochers, cailloux ±
Mélanie Le Couédic

82

84

83

85

350

348

0 4 m

Secteur : Caillaoulat
Ens. 182 Str. 450

Secteur : La Glairote et La Glère
Ens. 3 Str. 9

Secteur : La Glairote et La Glère
Ens. 3 Str. 8

Secteur : La Glairote et La Glère
Ens.  Str. 14

Secteur : Cabanes La Glère
Ens. 32 Str. 82 à 85

Secteur : Tourmont
Ens.  149 Str. 348 à 350

Secteur : La Glairote et La Glère
Ens. 27 Str. 63

Secteur : Cabanes La Glère
Ens. 32 Str. 87

Rochers, cailloux ±
Mélanie Le Couédic

La Gradillère  
Ensemble 27 Str. 63

Cabanes la Glère  
Ensemble 32 Str. 87

Cabanes la Glère 
Ensemble 32 Str. 82 à 85

Tourmont  
Ensemble 149 Str. 348 à 350

Fig. 68 : Quelques éléments de comparaison ethnographiques pour les cabanes d’estive à murets 
bas et toit en matériaux périssables. En bas à droite, une cabane du Haut-Aragon (Espagne) (photo 
Ricardo Compairé, photothèque de Huesca) ; son ossature est faite d’une poutre faîtière sur poteaux 
plantés supportant une large toiture de chevrons recouverts de mottes d’herbe, d’écorces et de 
branches. Les parois reposent sur un solin ou un muret de pierre. En bas à gauche, une cabane de 
la région de Vic (Catalogne, Espagne) entièrement en matériaux périssables, aménagée contre un 
talus (photo Francesc Blasi Vallespinosa, Arxiu Fotogràfic del Centre Excursionista de Catalunya). Ici, un seul 
poteau, à l’aval, soutient la poutre faîtière. Les chevrons recouverts de mottes de gazon reposent 
directement sur le sol. Sous la légende, schémas d’une cabane de terre d’Ariège (d’après Blanc 
et Rouzaud, 1994).

Fig. 69 : Relevés  
des cabanes anciennes 
sondées.

±
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Des jalons pour ordonner  
les établissements dans le temps

La question qui se pose au terme de ces sondages est 
de savoir dans quelle mesure il est possible d’attribuer 
une portée chronologique aux variations morphologiques 
que nous constatons. Sont-elles fortuites, fruit d’une 
insaisissable diversité, ou susceptibles de s’ordonner dans 
la durée, de montrer la répétition de certains modèles à 
certaines périodes ?

Les données des sondages, associées aux observations 
relatives aux formes des cabanes et aux modes de 
regroupement des structures au sein des ensembles 
font apparaître huit types d’établissements, plus ou 
moins spécifiques ou ordinaires, et donc plus ou moins 
bien délimités chronologiquement. L’apparition, au bas 
Moyen Âge, des petites cabanes carrées qui vont jalonner 
toute la période moderne, puisqu’on les retrouve au sein 
des établissements en élévation, constitue une césure. 
Elle crée une opposition assez nette avec les cabanes de 
grand module d’une part – dont quatre sont datées de la 
Protohistoire (âges du Bronze et du Fer) – mais aussi avec 
les bâtiments complexes de l’Antiquité tardive, dont les 
plans sont très différents.

Ces huit types, dont la distinction repose sur une 
systématisation des observations de terrain (fig. 71), 
permettent de classer une partie du corpus. Les 
comparaisons sont plus solides pour les ensembles 
complexes, où elles sont étayées par plusieurs critères, 
que pour les cabanes isolées et pour les ensembles 
simples (une cabane et un enclos).

Tenter une typochronologie des huit cabanes isolées 
est en effet d’autant plus périlleux qu’elles présentent 
des surfaces peu différenciées (de 2,5 à 6 m²). Parmi elles 
se détectent cependant trois exemplaires proches du 
carré (les cabanes 355 de L’Araille et 468 de Las Coues, qui 
s’ajoutent à la cabane 488 sondée), et trois exemplaires  
de forme allongée, dont la cabane 435 de Caillaoulat, 
proche, dans son plan et ses dimensions, de la cabane 450, 
sondée et datée du Bronze moyen.

Les ensembles simples, associant une cabane et 
un ou plusieurs enclos sont les plus nombreux – on 
en compte une quinzaine – et les plus ordinaires. Huit 
d’entre eux peuvent se classer par rapport au modèle  : 
quatre associent à un enclos simple une petite cabane 
carrée (les établissements 162, 165, 171, et pour partie 
152) et seraient donc à placer au bas Moyen Âge ou 
à l’Époque moderne. Quatre autres, dont celui sondé 
(l’établissement 27), associent un ou plusieurs enclos à une 

cabane de grand module. Leur datation est impossible à 
assurer autrement que très grossièrement – du deuxième 
millénaire av. J.-C. au premier millénaire après – sauf pour 
l’un d’entre eux, l’établissement 28, voisin du numéro 27 
et qui pourrait aussi en être proche chronologiquement 
(soit daté de la fin de l’âge du Fer).

Les groupes de cabanes, au nombre de six, 
s’organisent assez clairement en deux pôles. Deux d’entre 
eux (les établissements 2, au pic de La Gradillère, et 157, 
sur les hauts de La Case) associent deux cabanes carrées 
et sont probablement à rattacher à la fin du Moyen Âge 
ou à l’Époque moderne. L’assez bonne conservation de 
l’établissement 157 constitue à cet égard un argument 
supplémentaire. Les quatre autres comprennent les deux 
établissements datés de l’âge du Bronze à La Gradillère 
(n° 3 et 5) et deux autres groupes de cabanes dont les 
modelés et la disposition d’ensemble plaident aussi pour 
une datation protohistorique (les ensembles 177 et 178 
à Caillaoulat). Il faut tempérer cette hypothèse par le fait 
que l’on ignore à peu près tout encore de la forme des  
sites de cette partie haute de l’estive au premier millénaire 
de notre ère.

Les établissements complexes sont 
au nombre de trois. Deux d’entre eux  
(n° 32 à Cabanes la Glère et 149 à Tourmont) 
intègrent le premier des deux modèles, 
celui de pièces accolées ou de bâtiments 
compartimentés associés à plusieurs 
enclos. Les sondages les situent de façon 
très cohérente entre le IIIe et le VIIe siècle 
de notre ère, une fourchette qui sera, nous 
le verrons au chapitre suivant, étendue au 

regard de la fouille de l’ensemble 32. 
Le troisième établissement  

(n° 176) est situé à 2 100 m 
d’altitude, dans l’ancien 

glacier rocheux de 
Caillaoulat (fig. 72). 

 Cabane grand module	                        Enclos

    Cabanes accolées ou bâtiment divisé              Petite cabane carrée     

Groupe 1 
Cabane 
seule

Groupe 2
Ensemble

de cabanes

Groupe 3 
Cabane associée  

à un ou deux enclos

Groupe 4 
Groupe de cabanes ou de 
pièces et groupe d’enclos

 Fig. 71 : Classement des 
établissements anciens en huit 

types, fondés sur la morphologie 
des cabanes et leur association 

avec les enclos.

Fig 70 : Sondage  
de la structure 14 

(photo Mélanie Le Couédic).

0	 20 m ±Fig. 72 : L’ensemble 
176 à Caillaoulat.
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Très différent dans son implantation, il l’est aussi par le 
nombre et la disposition de ses structures – une quinzaine 
d’enclos agglomérés dont les dimensions varient de 
15 à 450 m² –, par la morphologie et la localisation de 
ses cabanes, et par son état d’arasement. Aux quatre 
abris sous roche aménagés (de 1 à 4 m²) insérés parmi 
les enclos, s’ajoutent en effet quatre cabanes de forme 
carrée, conservées sur quelques assises, qui conduisent à 
situer l’ensemble au Moyen Âge ou à l’Époque moderne. 
Ces habitats, contrairement à ceux de l’Antiquité tardive, 
ne sont pas groupés face aux enclos mais dispersés à la 
périphérie de l’ensemble. Même s’il a pu se construire dans 
la durée, cet ensemble pastoral évoque néanmoins assez 
nettement le rassemblement de plusieurs troupeaux, 
ou de plusieurs lots d’un grand troupeau, placés sous la 
garde de plusieurs bergers.

Conclusion
Avec le grand site de Caillaoulat s’achève cette 

première exploration de la variété des établissements 
pastoraux de l’estive d’Anéou. Les fenêtres que l’on a 
ouvertes (fig. 73) sont encore insuffisantes pour décrire et 
comprendre, dans le détail, les changements. Sauf pour 
une partie des sites récents et pour quelques autres, 
anciens, il est impossible, faute de marqueurs clairs, de 
connaître le type de bétail élevé. Mais les sondages ont 
permis d’explorer une vingtaine d’habitats sur un peu plus 
de cent, et une quinzaine d’établissements sur cinquante. 
En s’appuyant sur ces sondages, le croisement des 
données de fouille, d’une part, et de surface, d’autre part, 
cela permet d’affiner progressivement la perception que 
l’on a de l’ensemble du corpus (fig. 74).

De l’âge du Bronze à l’Époque contemporaine, ce 
sont finalement des ensembles extrêmement divers qui 
commencent à se dessiner. Au sein des sites sondés, la 
répétition de types à certaines périodes montre que la 
diversité constatée n’est pas aléatoire et qu’elle entretient 
un rapport avec l’organisation sociale, technique et 
spatiale des systèmes pastoraux de chaque époque.  
Une dynamique s’esquisse, qui voit se succéder toute une 
série de configurations  : groupes de cabanes de grand 
module ou cabanes isolées sur les hauts de l’estive à 
l’âge du Bronze, grands ensembles compacts installés 
autour de deux épicentres du bassin à l’Antiquité tardive, 
apparition et expansion d’un nouveau type de cabane 
associée à différents types d’enclos à la fin du Moyen 
Âge et durant l’Époque moderne, enfin des installations 
relativement standardisées, autour des couloirs de traite, 
au cours des XVIIIe-XIXe siècles.

La perception spatiale et temporelle de ces 
mutations s’affine, même si elle laisse affleurer encore 
d’importantes lacunes. On ignore ainsi à peu près tout des 

établissements du plein Moyen Âge, que l’on a cherché en 
vain à documenter ; tout ou presque des cabanes isolées 
ou même des sites simples (cabanes et enclos), qui ont pu 
éventuellement coexister avec les grands ensembles de 
l’Antiquité tardive  ; et l’on ne sait rien de la phase qui a 
immédiatement précédé ce début du premier millénaire 
de notre ère  : qu’est-il advenu et comment s’organisait 
la dépaissance au cours des presque mille ans qui 
s’étendent entre les derniers points documentés pour 
l’âge du Bronze et ces deux grands sites tardo-antiques, 
période qui n’est pour l’instant connue que par un seul 
établissement ? La tentative de généralisation que nous 
avons conduite à partir des types identifiés a néanmoins 
l’avantage de faire apparaître les principales lacunes, en 
même temps qu’elle met en exergue des moments de 
basculement d’un système à l’autre.

C’est pour tenter d’appréhender l’une de ces phases 
de transition en détail, que nous allons maintenant nous 
concentrer sur la première fouille en extension, à laquelle 
nous avons consacré deux campagnes estivales, en 2009 
et 2010. Cette fouille concerne le site 32, à Cabanes  
la Glère. Son exploitation, inscrite dans la durée, éclaire 
enfin le millénaire médiéval si difficile à appréhender 
précédemment. Ce faisant, elle offre la possibilité de 
percevoir tout à la fois la continuité dans l’occupation 
d’un lieu et les changements d’un système.

Fig 73 : Sondage  
de la structure 102  

(photo Mélanie Le Couédic).

Fig. 74 : Typochronologie 
schématique  
des établissements 
pastoraux d’Anéou.
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La montagne a une histoire, des chercheurs la racontent

L’histoire du pastoralisme a longtemps été considérée comme immuable depuis des millénaires. Pourtant, 
les recherches initiées depuis une trentaine d’années remettent en question l’apparente stabilité des pratiques 
pastorales dans les Pyrénées. Pour cela, il faut reconstituer l’environnement des temps passés, chercher les 
traces archéologiques fugaces laissées par les bergers et leurs troupeaux, débusquer les témoignages des 
humbles face aux puissants dans les archives et les récits…
Dans les Pyrénées béarnaises, la vallée d’Ossau – dominée par le pic du Midi auquel elle a donné son nom – 
est l’une des plus connues de la partie occidentale du massif. L’activité pastorale y est toujours vivace mais sa 
longue histoire demandait à être décryptée.
Pour écrire les 7 000 ans d’évolution des estives et du pastoralisme en Ossau, une approche pluridisciplinaire 
était nécessaire. Les observations croisées de différents chercheurs permettent de dévoiler progressivement 
l’histoire, ou plutôt les histoires, des multiples aspects de la vie pastorale sur la longue durée.
Troupeaux, herbages, forêts, cabanes, fromages, mais aussi terres communes ou droits d’usage, partages 
territoriaux et pratiques de l’espace, relations entre estives et piémonts sont analysés à la lumière de nouvelles 
sources et de nouveaux regards.
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